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Couverture: Entretien traditionnel de la grande mosquée d’Agadez. 
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1.a. Pays 


République du Niger 





carte 1. Situation géographique du Niger dans le monde. 


1.b. Etat, province ou région 


Région : Agadez 
Commune : Agadez 


Le bien proposé est le noyau historique de la Commune d’Agadez, Chef-lieu de la Région d’Agadez. 


Région d’Agadez 


Niger 





carte 2. Localisation de la région d’Agadez et de la ville d’Agadez au Niger 


1.c. Nom du bien 


Agadez (centre historique d’Agadez) 


1.d. Coordonnées géographiques 


La ville d'Agadez est située à 950 kilomètres au nord-est de Niamey, la capitale du Niger. 


Coordonnées du minaret de 
la mosquée : 16° 58.440'N / 7° 59.312'E 





Latitude extrême Nord 16° 58.672'N / 7° 59.629'E 16° 58.773'N / 7° 59.649'E 


Latitude extrême Sud 16° 57.999'N / 7° 59.255'E 16° 57.939'N / 7° 59.245'E 
16° 58.336'N / 7° 59.295'E (place Tamallakoye) 


Longitude extrême Ouest 16° 58.447'N / 7° 59.146'E 16° 58.348'N / 7° 58.986'E 


Longitude extrême Est 16° 58.428'N / 7° 59.736'E 16° 58.163'N / 7° 59.948'E 


16° 58.773'N / 7° 59.649'E 16° 58.428'N 7° 59.736 E 
16° 58.672'N / 7° 59.629'E 16° 58.163'N 7° 59.948'E 
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1.e. Cartes et plans indiquant les limites du bien proposé pour 
inscription et celles de la zone tampon 
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carte 3. Limites du bien proposé pour inscription et limites de sa zone tampon 
Carte préparée sur la base de la photo aérienne Google Earth 
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Description des limites 


La zone proposée pour inscription sur la Liste du patrimoine mondial correspond à celle inscrite au 


patrimoine national. Il s’agit de la vieille ville d’Agadez, caractérisée par une disposition irrégulière des îlots 


d'habitation entrelacés de places et de ruelles sinueuses. Ces caractéristiques contrastent avec 


l'orthogonalité des nouveaux quartiers et rendent clairement perceptibles les limites du bien. 


La zone tampon prévoit des contraintes de hauteur pour les constructions qui entourent le centre historique 


afin que la mosquée reste l'élément prédominant majeur de la silhouette de la ville. Le tracé de la zone 


tampon suit des axes de circulation majeurs, clairement identifiables. Le chapitre III du règlement 
d'urbanisme précise que les bâtiments ne doivent pas dépasser huit mètres de hauteur et que les toitures 


en pente ne sont admises que si elles sont cachées derrière un acrotère. 
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1.f. Surfaces du bien proposé pour inscription et de la zone tampon 
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La cour principale du palais du Sultan 
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2.a. Description du bien 


Description générale 

La ville d’Agadez est située « aux portes du désert », à l'extrême sud du massif de l’Aïr, entre Sahara et 
Sahel. Elle bénéficie de l'irrigation provenant des montagnes du massif de l’Aïr et d’un emplacement 
stratégique au carrefour de vastes territoires marqués par des routes commerciales transsahariennes et des 
itinéraires nomades. Elle est devenue la plus grande ville au nord du Niger avec le deuxième aéroport 


international du pays. 


Urbanisme 

La vieille ville constitue le noyau historique d’Agadez. Son tissu urbain se compose d’ilots irréguliers 
entrelacés de places, rues et ruelles sinueuses. Les parcelles ainsi dessinées témoignent de l'emplacement 
d'anciens campements devenus des espaces bâtis, au fur et à mesure que les tribus touaregs se sont 
sédentarisées. Seule une grande artère rectiligne datant de la colonisation coupe la vieille ville du nord au 
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Les toitures terrasse de la ville historique d’Agadez 
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On distingue onze quartiers, placés chacun sous l'autorité de gontos (chefs de quartier), intermédiaires 


entre le Sultan et les habitants. Les limites de ces quartiers sont connues des Agadéziens, et respectées 


administrativement. Les noms des quartiers, en haoussa, en songhoï ou en tamashek, témoignent de leur 


origine et/ou de leurs particularités : 


Katanga : rempart. Ce quartier haoussa qui accueille le palais du Sultan était entouré d’une muraille ; 
Amarewat est un ancien quartier des Touareg ltessen ; 

Amdlit est celui des Touareg lgdalen ; 

Imourdan-Magass, Imourdan Nafala et Akanfaya étaient des campements touaregs Kel Away ; 
Oungoual Bayi aurait été un quartier où campaient les serviteurs du Sultan ; 

Agar-garin-saka : la place d'accueil des caravanes de chameaux ; 

Founé-Imé : ancienne porte secondaire de la ville ; 

Obitara : marché à l'extérieur de la ville ; 

Hougoubéré : grande maison. Ce quartier a joué pendant plusieurs siècles le rôle de centre 


économique en raison de la présence du marché Tamallakoye. 


Certains secteurs sont connus pour leur vocation artisanale ancienne : Amarewat pour la poterie, ou Obitara 


pour le privilège de la fabrication des boîtes en cuir servant à contenir l’encens. 
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Quartier de Kantaga, où se trouve le palais du Sultan 
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LEGENDE 


Katanga Nom des quartiers 
—— Limites des quartiers 


e Sites majeurs 


1.La grande mosquée 

2.Le palais du sultan de l’Aïr 

3.La place Toundoun Gabass 

4.La place du Kofar Sarki 

5.La place des chérifiens 

6.La place du marché nocturne 
7.La résidence de Sultan Almoumine 
8.La mosquée de Tendé 

9.La mosquée d'Abawagé 

10. La mosquée de El Hadji Bianou 
11. La maison du Cadi 

12. Le palais de l'Anastafidet 

13. La maison de Sidi Kâ 

14. La maison de Ati Sarkin Fawa 
15. La maison de Mahadi 

16. L'hotel de l’Aïr 

17. Le restaurant le pilier 

18. L'ancienne place Tamallakoye 


CT 
0 100 200 300 m 


Plan 1. Quartiers et sites majeurs du coeur historique de la ville d’Agadez 
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La vieille ville bénéficie de nombreuses places. Certaines sont réservées aux fêtes : c’est le cas du Toudoun 
Gabass, du Toudoun yam-ma, du Kofar Sarki (cour du palais du Sultan). De même, la place du marché 
nocturne, sur laquelle s’ouvre la résidence du Sultan Almoumine, accueillait les festivités de mariage de la 
famille royale. L'une des places les plus importantes, la place Tamallakoye, accueillait l’ancien grand marché 
de la ville. Les gens de tous les quartiers s’y retrouvent pour échanger et pratiquer des jeux traditionnels. 

D’autres places sont des lieux de repos pour les personnes âgées, de jeux pour les enfants (Place Degui), de 
parcage pour les chameaux, ou encore de drainage des eaux car se transformant en mares en périodes des 


pluies. 














Quelques rues et places de la ville d’Agadez 
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Architecture 
Agadez possède un riche patrimoine bâti composé de constructions très anciennes remontant aux 15° et 
16° siècles mais aussi de constructions plus récentes telles que les maisons des riches commerçants du 


début du 20°" siècle. 








Cour principale du palais du Sultan de l’Aïr 
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La maison agadézienne 

Les nombreuses maisons traditionnelles marquent l’image de la vieille ville. Ces maisons à cour intérieure 
ont un ou deux niveaux, avec des toitures terrasses et mesurent 3 à 6 mètres de hauteur. Elles ont très peu 
d'ouvertures sur l'extérieur, pour se protéger du soleil. Un parapet ajouré couronne généralement les murs, 
créant avec les encadrements en bas-reliefs de la porte d’entrée des éléments de décoration 
caractéristiques d’Agadez. Certaines maisons sont bordées de chaque côté de la porte d’une banquette en 
terre, appelée dakali, servant de siège pour les passants ou les visiteurs et protégeant la base des édifices de 


l'érosion. 





Façades emblématiques de maisons agadéziennes, où l’on retrouve l'influence haoussa, très forte sur les six images du bas 
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Portes d'entrées à Agadez 
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Toutes les maisons ont un vestibule d'entrée, simple ou double, appelé zauré. Cette pièce essentielle sert 
aussi bien à l’accueil des visiteurs qu'aux activités liées à la cuisine (pilage du blé et du mil), ou à la 
production et la vente de produits artisanaux. La maison s'organise ensuite autour de la cour principale qui 
favorise l'éclairage et l’aération de toutes les pièces. Elle est le théâtre des activités quotidiennes et donne 
accès aux pièces périphériques (salle de réception, chambres, cuisine, entrepôts, basse cour.) ainsi que les 
terrasses et éventuellement les pièces supérieures (chambre et salon du père de famille) par des escaliers 
s'appuyant au mur. Suivant la taille des maisons, de petites cours peuvent compléter la cour principale. On 
observe notamment dans certains cas une cour réservée aux jeunes mariés sur laquelle s’ouvre un séjour 


doublé d’une chambre à coucher. 
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Cour intérieure de la maison Sidi Kä 
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A l'inverse des façades extérieures plutôt sobres, les pièces intérieures peuvent être richement décorées. 
Les motifs sont géométriques, stylisés ou symboliques. Les entrelacs, chevrons, ou encore des motifs floraux 
sont fréquents. Ceux-ci peuvent être liés à des niches creusées dans les murs. Le mobilier est composé de 
lits en nervures de feuilles de palmier, de tabourets, de coffres, de jarres en terre cuites et de nattes en 


feuille de palmier. 
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Détails d'intérieur de quelques maisons agadéziennes 
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L'édification de la maison est l’œuvre du maître maçon, maghalami, c'est-à-dire « l’homme instruit » qui a 
conçu le plan et se charge de l'appliquer. Le principal matériau est la terre, appelée « banco » qui est utilisée 
sous forme de briques coniques façonnées à la main qu’on appelle kounkou ou plus récemment sous forme 
de briques moulées, les tubali. Le tronc de palmier doum ou de rônier et les nattes supportent les toitures 


couvertes de terre. 


La construction d’une maison s'accompagne toujours de rites religieux du début à la fin des travaux, et 
même après, lorsque la maison est habitée. Au moment des fondations, le chef de famille fait une aumône 
pour que sa maison prospère. Des amulettes et talismans sont ensuite enterrés dans des endroits considérés 
comme stratégiques (le foyer, la porte d’entrée, etc.) pour protéger les futurs habitants, éloigner les 
mauvais esprits et faire face aux maléfices. Avant de s'installer dans la maison, le chef de famille fait appel 


au marabout pour éloigner les mauvais esprits. 


La maison urbaine traditionnelle est non seulement caractérisée par son architecture, sa décoration et son 
mobilier mais aussi par sa signification. En effet, pour les habitants d’Agadez, la maison et la famille sont 
intimement liées. C’est dans la maison dite « gourbi » (berceau), où sont nés les parents, que se déroulent 
les principaux évènements de la vie. C’est là que la nouvelle mariée doit passer la première journée de sa 
semaine de mariage. C’est aussi là que toute femme mariée de la famille élargie est tenue de faire son 
premier accouchement. Plus largement, la maison est considérée comme un bien commun à toute la famille 


élargie. 





Intérieur d’une maison agadézienne 
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Le palais du Sultan de l’Aïr 


(16°58.510'N / 7°59.323'E) 





Es 
Dr23 S 10m 


Le palais du Sultan de l'Air date du 15°"° siècle, suite au 
choix d'Agadez comme siège du sultanat. Sa construction est 
attribuée à llisawan, qui régna de 1430 à 1449. Le palais est 
toujours en fonction. Il est le lieu de résidence du Sultan et 
de sa famille. Il est fréquenté quotidiennement par plusieurs 
dizaines de personnes (gardiens, personnel de service....), 
qui permettent au Sultan d'assurer ses fonctions dans de 
bonnes conditions et de recevoir les notables. 


Le palais se compose de nombreux bâtiments organisés 
autour de cours auxquelles on accède par des passages 
couverts. L'ensemble architectural couvre une superficie de 
1,2 ha environ et est protégé par un mur d'enceinte. Le 
bâtiment principal comporte trois niveaux et mesure 10 
mètres de haut. Il forme avec le minaret un ensemble 
monumental impressionnant visible de loin. 


Le visiteur y accède par la grande cour ouest où se déroulent 
toutes les manifestations importantes. Après avoir traversé 
un premier bâtiment orienté nord-sud, un couloir en chicane 
donne accès soit à la cour, soit au premier étage par un 
escalier (aujourd’hui condamné). La cour distribue plusieurs 
pièces, dont une salle de prière, une pièce réservée au 
rangement de la selle du cheval du Sultan, une autre pour le 
tambour rituel et une salle de réception couverte d’une très 
belle voûte nervurée. De cette salle part un escalier qui 
mène à l'étage du bâtiment d'entrée où se trouve une 
longue pièce qui servait de salon et d’une pièce plus petite 
située dans la partie sud. Deux autres escaliers situés au 
nord et au sud donnent également accès à l'étage. Au sud du 
premier étage se trouve un petit promontoire d’où la famille 
du Sultan peut observer les cérémonies se déroulant dans la 
cour. 

Du côté Nord de la grande cour se trouve une zone appelée 
agagir, qui est un petit groupement d'habitations des 
proches serviteurs du Sultan. Juste devant, se trouvent des 
garages ouverts construits récemment. La cour a plusieurs 
portes. Celle située au Sud du palais est utilisée pour 
rejoindre la grande mosquée séparée du palais juste par une 
ruelle, prise entre les murs d'enceinte du palais et ceux de la 
mosquée. Le Sultan emprunte toujours ce passage pour 
pénétrer dans la cour de la grande mosquée par sa porte 
Nord. Celle-ci donne sur la cour ouest de la grande mosquée 
qui sert d'extension à la mosquée les jours de grande 
affluence. A l'extrémité Sud de cette cour est implanté un 
lieu de prière, appelé al'Bahira où le Sultan, accompagné de 
l’Imam, des marabouts et des notables se retrouve après la 
grande prière du vendredi afin de prier pour la paix et la 
prospérité de la ville. 





Gardien devant la porte intérieure du 
bâtiment principal. 





Salon de réception 
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Plan 2.Vue aérienne explicitant l’organisation spatiale du palais du Sultan ainsi que les relations entre celui-ci et la grande mosquée 


La grande mosquée 


(16°58.440'N / 7°59.312'E) 


ème 


La grande mosquée d’Agadez date du 16 siècle. Elle se 
situe au nord-ouest de la vieille ville, juste à côté du palais 
du Sultan. Monument hautement symbolique, elle accueille 
toujours les habitants d'Agadez et de ses environs pour la 
grande prière du vendredi. 


Avec son impressionnant minaret de 27 m de haut, hérissé 
de pieux de rônier servant d’échafaudage permanent, elle 
est le monument le plus emblématique du Niger. C'est aussi 
le bâtiment le plus haut du monde dont la structure 
porteuse est entièrement réalisée en terre crue (fondations, 
murs et enduits). 





Localisation de la grande mosquée 


Avec les vingt-sept mètres de hauteur de son minaret, la mosquée d’Agadez domine largement toutes les 
autres constructions de la ville. Elle est visible de très loin, bien au-delà des limites de la ville, comme un 
phare qui guiderait les voyageurs. Vue de l'extérieur, la mosquée est très sobre, rendant encore plus 
impressionnant le minaret en forme de pyramide tronquée très élancée et hérissé de pieux qui forment un 
décor surprenant. Ceux-ci ont en fait, un rôle technique très spécifique, celui de servir d'échafaudage lors de 
l'entretien périodique de l’enduit protecteur du minaret. Chacune de ses faces est percée de sept petites 
fenêtres qui donnent sur son escalier intérieur, hélicoïdal, comprenant quatre-vingt-dix-neuf marches pour 


accéder au sommet d’où l’on a une vue panoramique sur la ville. 


La mosquée, ses dépendances et ses cours sont entourées de murs d'enceinte et occupent une vaste surface 
d'environ 80 m x 70 m, soit 5600 m°. Les bâtiments couvrent une surface d'environ 1480 m°. Ils 
comprennent : deux oratoires principaux, des salles latérales, le minaret actuel, les salles récentes 
construites à l’ouest, et la récente salle des femmes. Dans les cours se trouvent les vestiges d’un ancien 
minaret, le cimetière oriental de la famille princière, le cimetière occidental des enfants et des sultans 


jumeaux. 


La mosquée a été construite par des maçons probablement d’origine haoussa en utilisant les techniques 
qu'ils maitrisaient, soit la maçonnerie de briques de terre coniques (kounkou) et le recours au bois de 
palmier (doum ou rônier) pour les franchissements. Les parties les plus récentes ont été construites avec des 


briques de terre de forme parallélépipédiques (tubali). 


L'observation de l'édifice montre clairement qu’il a été construit en plusieurs phases, dont certaines sont 
rapportées dans des écrits. C’est vers 1449, peu après l'installation du sultan à Agadez, que la construction 
fut démarrée avec l’oratoire, composé de quatre travées parallèles à la qibla. Dans la première travée, à 


l'extrémité nord-ouest une place réservée au Sultan a été prévue : le magsura, simple niche en forme de 


26 


demi cône sans décor, visible de l'extérieur. La mosquée ne possédait probablement pas encore de minaret. 
Ce n’est que plus tard, vers 1515 ou vers 1530 selon les versions, que la mosquée commencera à ressembler 
à ce que l’on peut encore voir aujourd’hui avec l'ajout de deux travées supplémentaires à l'est et la 
construction du minaret par Zakarya, et ce après au moins trois tentatives ou expérimentations. Celles-ci 
sont toujours bien visibles, comme si elles avaient été précieusement conservées par les détenteurs de la 


mosquée en hommage au travail et à la persévérance de Zakarya dont la personnalité est encore 


aujourd'hui vénérée, sous le nom de Cheik Zakarya. 


Selon P.Cressier et S. Bernus: « cette deuxième phase correspond à la consolidation du pouvoir du sultan 
d’Agadez après son installation dans la ville. C’est à celle-là qu’il faut identifier la tradition du saint bâtisseur 
Zakarya Ibn Abdullah (..) c’est à partir de cette période que les liens unissant la mosquée au palais du sultan 
s’intensifient, obligeant à les considérer, à présent encore, comme un seul ensemble bipolaire ». (Cressier, 


1982, p.172) 
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Plan 3. Plan masse de la grande mosquée 


27 


Concernant le rôle de Zakarya dans la construction de la mosquée, Adamou Aboubacar, dans sa 
monographie sur Agadez, précise : « Le chef d'oeuvre de Zakarya est surtout ce grand minaret qui domine 
toute la ville d'Agadez. Sa construction lui aurait été confiée par le sultan. (..). La mosquée qu'il construisait 
céda subitement en pleins travaux. Zakarya décida alors d'en refaire une autre à quelques mètres au nord. 
Mais là encore le travail s'est soldé par un échec, le minaret s'étant écroulé. Non découragé, il recommença 
une autre construction à quelques mètres de là. Cette fois-ci tout se termina bien car Zakarya avait invité la 
chefferie à ne pas y faire participer des travailleurs forcés et à ne pas employer dans la construction des 
matériaux saisis auprès des pauvres qui, selon lui, sont seuls responsables de la chute des mosquées 


précédentes. » (Aboubacar, 1979) 


L'étude réalisée par P. Cressier et S. Bernus montre également que « la mosquée d’Agadez devient ainsi la 
première mosquée à minaret de type « soudanais » du sud du Sahara, avant celles du Mali pour lesquelles 
l'existence d’une telle structure ne peut être avancée avec certitude avant la seconde moitié du XVI° siècle. Il 
semble bien, alors, que les influences concernant les formes architecturales, si elles existent, n’ont pu venir 


que du nord, du M’zab par exemple, ou de l’est, et cela directement. » (Cressier, 1982, p. 172). 


Au cours des siècles, la mosquée a naturellement fait l’objet de travaux d’entretien réguliers (tous les 5 à 8 
ans), mais aussi de travaux d’agrandissement, de réparation, voire de reconstruction, et ce au gré des 
conditions socio-économiques du moment, parfois difficiles. Entre autres, une reconstruction partielle du 
minaret a eu lieu au XIX° siècle (1844-1847), mais il y a bien d’autres traces de modifications et d’ajouts au 
niveau des salles de prière, certaines réalisées dans la deuxième moitié du XX° siècle, mais qui réalisée avec 
les matériaux traditionnels et avec des volumétries similaires aux salles de prières historiques ne dénaturent 


pas l'aspect général. 





Vestige du troisième essai de construction du minaret 
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Oratoire primitif avant 1505-1515 (vers 1449) 


Premier agrandissement 1515 ou 1530 





Salles latérales époque indéterminée (avant 1847) 
Salles modernes (1977-78, 1999 salle des femmes) 


Reconstruction du minaret 1847 
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Les anciennes mosquées 


ème 


Plusieurs mosquées de la vieille ville datent du 16 siècle 
et tiennent une place très importante dans la vie religieuse 
et culturelle. Outre la grande mosquée, deux autres ont leur 
construction attribuée à Zakarya. 


La mosquée Tendé est utilisée uniquement pour la fête du 
Mouloud (jour anniversaire de la naissance du prophète 
Mahomet) et pour la fête du Tendé (jour anniversaire du 
PR Case baptême du prophète, dix jours après le Mouloud). A ces 
Façade principale de la mosquée de Tendé fêtes est mêlé le souvenir de Zakarya, vénéré depuis la 
construction du minaret de la grande mosquée. Elle n’est 
plus utilisée aujourd’hui, mais reste toutefois régulièrement 
entretenue. Deux énormes piliers à l'intérieur sont décorés 
d’un enduit strié oblique réalisé il y a plus de 50 ans par le 
chef des maçons : Hama Dan Malam. 





La mosquée Abawagé, du nom déformé de Abayazid, le 
grand marabout qui l’a dirigée, est située à coté de la place 
des martyrs. Elle aurait été construite un an avant la 
construction définitive de la grande mosquée, juste après 
l'essai manqué du premier minaret. Cette mosquée, qui sert 
| Ë tous les jours comme mosquée de quartier, est un passage 
Vue de la mosquée Abawagé obligé du parcours rituel du Sultan. 








Intérieur de la mosquée de Tendé et ses piliers décorés d’un enduit strié oblique 
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La maison du Cadi 


(16°58.405'N / 7°59.212'E ) 





Elle se situe dans le quartier Gao, légèrement au sud-ouest 
de la grande mosquée. 


Elle présente un large vestibule ouvert sur l'extérieur où 
l’Alkali reçoit et où les jugements sont rendus. 


A l'intérieur, à l'étage, au niveau des terrasses, une chambre 
possède des murs intérieurs très décorés. Elle aurait été 
construite avant 1850. 





Localisation de la maison du Cadi 





Entrée principale 





Plan 5. Plan et coupe de la maison du Cadii 
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Vues de la cour intérieure de la maison du Cadi 
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Le palais de l’Anastafidet 


(16°58.470'N / 7°59.565'E) 





PR 

0123 5 10 m 

Ce palais date du début du 20° siècle, période à laquelle 
les Anastañfidet furent chargés de la gestion des caravanes 
transsahariennes. 


Situé dans le quartier Akan Faya, le palais possède toujours 
une grande salle de réception, couverte d’une très belle 
voûte nervurée. 


Les Anastafidet sont les chefs du groupement touareg Kel 
Away, qui est l’un des plus importants de la région d’Agadez, 
regroupant environ trente tribus et factions qui gardent la 
réputation de grands caravaniers de l'Air. 





Localisation du palais de l’Anastafidet 


Entrée principale y 





La voûte nervurée de la salle de réception 
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Plan 6. Plan du palais de l’Anastafidet 


Def 


Façade nord (entrée) du palais de l’Anastafidet 
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La maison de Sidi Kâ 


dite «Maison du Boulanger» 





(16°58.376'N / 7°59.475'E) 


0123 8 1m 

Dans la première moitié du 20°"° siècle, les commerçants 
aisés construisirent des maisons à étage autour de la place 
Tamallakoye, à l’époque place du marché. Parmi celles-ci, se 
trouve la maison Sidi Kâ, dite “maison du boulanger”. 
Originaire de la ville de Thiès au Sénégal, il s'est installé 
définitivement à Agadez au tout début du siècle après être 
passé par le Tchad et s'être arrêté quelques temps à Zinder. 
Cette maison, construite en 1917, a un intérieur 
somptueusement décoré. C'est le boulanger lui-même qui a 
conçu cette décoration en mêlant ses références culturelles 
aux styles locaux. L'ambiance y est si étonnante que 
Bernardo Bertolucci choisit d'y tourner des scènes du film 
"Un thé au Sahara”. 





Localisation de la maison Sidi Kâ 
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Cour intérieure de la maison Sidi Kâ Plan 7. Plan de la maison de Sidi Käâ 





Aménagements et décorations dans la maison de Sidi Käâ 
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L'ancienne résidence du Sultan Almoumine 


L'ancienne résidence du Sultan Almoumine actuellement habitée par les descendants de cette branche du 
sultanat, est un lieu de séjour pour les futures mariées issues de la maison royale ; elles y passent la semaine 


qui précède leur mariage pour effectuer les rites traditionnels de préparation. 


La maison et la boucherie de Ati Sarkin Fawa 


Deux autres bâtiments remarquable sont la maison du chef des bouchers, Ati Sarkin Fawa, à la façade 


décorée de fleurs stylisées et de motifs géométriques, datant de 1959 et sa boucherie, ornée des cornes de 


bœufs. 





La boucherie La maison du chef des bouchers 


L'hôtel de l'Aïr 


Ce palais fut construit en 1917 pour Kaossen, chef de la 
rébellion de 1916-1917 contre le colonisateur, par la 
population d'Agadez à la demande du Sultan. Il fut par 
la suite transformé en hôtel, le premier de la ville. Les 
voûtes nervurées soutenues par les quatre grands 
piliers de la salle du restaurant sont impressionnantes 


(voir p.89 la photo en pleine page). La terrasse donne 





sur la grande mosquée. 


L'hôtel de l’Aïr 
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Patrimoine immatériel associé 


Religion 


ème ème 
t9 


L'islam s’est progressivement implanté dans la région depuis les 8 siècles. Le courant représenté 


est celui des sunnites, avec une approche plutôt modérée, même si la tendance est au respect de la charia. 
Celle-ci est toujours mise en application par le Cadi, jusqu’à un certain niveau. Malgré l'ancienneté de cette 
implantation de l'Islam, certaines pratiques animistes anciennes persistent, notamment avec le recours 


encore assez courant a des amulettes ou talisman protecteurs. 
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La grande prière collective durant l’Aïd el Kébir se tient dans le cimetière de Tanubéré 


Organisation sociopolitique traditionnelle 


La communauté agadézienne est le résultat d’un processus de fusion de groupes de provenances et de 

statuts divers incluant : 

" Les « gens du Sultan » comprenant le sultan, la famille royale, les notables, les musiciens, les forgerons, 
la police et tous les gens qui ont immigré avec les premiers Sultans (voir liste ci-après) 

" Les Agadassawa, groupe le plus nombreux comprenant les habitants de la partie orientale de la ville 
dans les quartiers habités par les touaregs avec leurs esclaves 

“ Les marchands étrangers, y compris les arabes venant de la Libye qui sont surtout amis des princes et 


des notables. 
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Le sultan de l’Aïr en réunion avec les représentants de la DPC 


Composition du groupe appelé « les gens du Sultan » : 


Le Sultan, chef suprême ; 
Le Dangaladima, choisi dans la famille royale. Il remplace le Sultan en cas d'absence ; 
Le Cadi (ou Alkali), chargé des fonctions judiciaires du sultanat 

La Magagia, sœur du Sultan, chargée des questions féminines 

Les Tambaras, assistent la Magagia au niveau de chaque quartier 

Le Tourawa, secrétaire du Sultan 

Le Serki yaki, chargé des fonctions militaires 

Les Dogarai, chargés de la police 

Le Garo assure la liaison entre le Sultan et les tributs où communautés de l’ouest 

Le Serki kassoua assure la gestion des marchés 

Le Makada, chargé de la fanfare du sultanat 

Le Serki fawa, chef des bouchers 

Le Serki kofa, chargé de garder la porte du palais 

Le Galadima introduit les visiteurs auprès du Sultan 

Le Makitan accompagne le Sultan dans tous ses déplacements 
L’Aghastan, un émissaire du Sultan 

L’Imam, chargé des fonctions religieuses 

Le Madaha, dirige les séances de lecture du Coran lors 


cérémonies religieuses et sociales 





Les Marabout, assistent le Madaha 
Les Maghaali ou maîtres maçons, dont le chef est le Serki +. 


guina 


Le cadi en séance 
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Le rôle du sultanat de l’Aïr 


«la naissance de cette institution [le sultanat de l’Aïr] représente un moment capital de l’histoire du pays, et 
aussi une expérience unique dans le monde touareg, celle d’un pouvoir politique stable et sédentaire, établi 
non par suite d’une entreprise conquérante, mais par consensus de groupes jusque là opposés.» (Hamani, 


2006, p10) 


Le rôle essentiel du sultanat de l’Aïr comme conciliateur (et non de dirigeant) et garant de la sécurité pour 
faciliter le commerce et donc l'accès aux biens et à la prospérité, est à l’origine de l'importance et des 
caractéristiques structurelles de la ville d'Agadez. Ceci se retrouve à diverses échelles : disposition et forme 
des quartiers et des îlots, irrégularité des rues, placettes et places, et enfin formes, dimensions, styles et 


dispositions des bâtiments principaux. 


Le sultanat fut destitué de son pouvoir lors de l’arrivée du colonisateur en 1917. Toutefois le bon sens fut de 
rétablir l'institution pour faciliter le contact avec l'ensemble des tribus de la région et de remettre en place 
son rôle de conciliateur, en vue de garantir la paix dans la zone, et donc les activités commerciales. C'est 
ainsi que le sultanat a perduré pendant toute la période coloniale. A l'indépendance, il fut maintenu. 
Aujourd’hui, le Sultan garde un rôle sociopolitique important, dans la ville d’Agadez, et plus particulièrement 
dans la vieille ville, en lien avec les chefs de quartiers et notables, mais aussi plus largement dans toute la 


région de l'Air. 


À l'instar du Sultan, le Cadi garde un rôle important dans le règlement des conflits opposant les 


ressortissants d’Agadez. 





Le Sultan de l’Aïr en compagnie du capitaine Sériot dans la cour du palais (cliché Musée de l’homme) 
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Le parcours rituel du Sultan de l'Air 


Le parcours rituel effectué par le Sultan jusqu’à nos jours est un témoignage fort de la vitalité du patrimoine 
culturel immatériel d’Agadez. Ce parcours accompagne la célébration des deux fêtes religieuses musulmanes 
de l’Aïd el-Fitr et de l’Aïd el-Kébir. Chaque année, le Sultan accompagné des notables de la cour suivent un 
itinéraire bien déterminé, jalonné d’arrêts dans la vieille ville. À chaque étape, des invocations sont faites 
pour la paix, la sécurité et la prospérité de la ville et de tous ses habitants. Les arrêts s'effectuent à la place 
Tamallakoye, la maison de Mahadli, la mosquée Abawagé, les cimetières Tanouberé, la maison du marabout 


(mallam Djibril) et la place des chérifiens. 
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2" arrêt devant la maison de Mahadi 5°" arrêt devant la maison du Marabout Mallam Djibril 
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arrêt devant la mosquée d’Abawagé 6°" arrêt sur la place des chérifiens 


38 


Les 4,6 km parcourus jadis à cheval débutent et se terminent au sultanat en passant par des lieux important 


Re A ? ne 





Carte 4. Parcours rituel du Sultan 


Prière au cimetière de Tanoubéré 


Maison du Marabout Mallam 
Djibril (école coranique) 





, Maison du Cadi, passage sans 
Mosquée Abawagé | P ë 
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L'art de bâtir à Agadez 


Les Touaregs qui se sont implantés à Agadez durent recourir aux savoir faire des haoussa en matière de 
construction. Ceux-ci, présents sur place depuis au moins trois siècles, avaient eu le temps d’adapter leurs 
connaissances aux conditions locales et savaient déjà bien sélectionner dans les matériaux disponibles, ceux 
qui permettent de produire un habitat solide et durable. Plus tard, d’autres influences viendront enrichir ces 


savoir faire. 


Les deux matériaux de construction principaux sont la terre et le bois de palmier. 

La terre était traditionnellement utilisée sous forme de briques façonnées à la main de forme conique, les 
kounkou. Ces briques étaient posées horizontalement liées avec un mortier de terre. L'ensemble de la 
maçonnerie étant enfin recouvert d’un enduit épais, lui aussi fait de terre, parfois mêlée avec de la paille. 
Les maisons anciennes bâties avec des kounkou sont facilement repérables du fait du fruit assez important 
des murs qui les constituent. C'est évidement le cas du minaret de la mosquée, mais aussi du palais du 
Sultan ou encore du palais de l’Anastafidet. Aujourd’hui, on a plus souvent recours à une brique de terre 
moulée dans des moules en bois, appelée tubali, qui engendre des structures aux formes plus cubiques. 
L’enduit de terre reste une pratique entièrement traditionnelle, avec un fini tout particulier qui laisse voir les 
traces de la main qui l’a appliqué. Les mortiers utilisés pour ces enduits sont préparés plusieurs semaines à 
l'avance, ce qui en garanti la qualité et donc la durabilité. Ils doivent toutefois être renouvelés assez 


régulièrement, notamment en façade Est, la plus exposée aux pluies. 


Le palmier utilisé est soit du doum, soit du rônier. Il est utilisé sous forme de poutres ou de lattes qui 
permettent de franchir des portées allant jusqu'aux environs de trois mètres pour réaliser des planchers ou 


toitures plates recouverts de terre. 





Plafond en ronier Production de Kounkou pour la restauration du minaret 
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Afin de franchir des espaces plus importants, les haoussas ont inventé un système structurel tout particulier, 
unique au monde, à base de grands arcs en terre armée de lattes en bois de palmier. Ces arcs sont croisés, 
formant des voûtes ou coupoles nervurées qui engendrent une qualité remarquables des espaces, et que 
l’on retrouve donc très couramment dans les palais, en couverture des salles de réception. Cet art a connu 
des réalisations exceptionnelles à Agadez, notamment les voûtes de la première mairie de la ville, construite 


par les colons, dont les voûtes ne franchissaient pas moins de dix mètres de portée. 





n * N 
JONAETE : 


Les arcs supportant la toiture plate de l'hôtel de l’Aïr (en haut) et voûte nervurée de la mairie d’Agadez (en bas) 
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Le cas spécifique de l’entretien de la mosquée 


L'entretien de la mosquée est placé sous la responsabilité du Sultan et est réalisé par des maçons qui lui sont 
rattachés, sous la direction du Serki Guina, le chef des maçons. Il est réalisé tous les cinq à huit ans et dure 
en général un mois. Si le processus est relativement simple pour les salles de prières et les murs d'enceinte, 
facilement accessibles, il n’en est pas de même pour le minaret qui demande une pratique et une 


organisation beaucoup plus élaborée. 


La technique d’échafaudage est basée sur la présence des pieux fichés dans les murs en bandes horizontales, 
sur lesquels sont ligaturées les poutrelles de platelage. Le mortier est préparé plusieurs semaines à l'avance. 
Il est appliqué par les maçons en plusieurs couches après séchage complet des précédentes. La façade Est, 
plus exposée reçoit trois couches, les façades Sud et Nord, deux couches, et la façade Ouest, une seule 
couche. Ce travail est réalisé avec de jeunes volontaires et le soutien des écoles coraniques qui, tour à tour, 
mettent à disposition leurs élèves. Ceux-ci sont chargés uniquement de la livraison du mortier. Leur petite 
taille facilite le passage dans l'escalier. Ainsi ils effectuent leurs livraisons en passant des petits paniers au 
travers des fenêtres qui servent donc aussi à rendre cet entretien possible, en plus de fournir l'éclairage 


nécessaire. 





Travaux d'entretien traditionnel de la grande mosquée 
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Art et artisanat 


Depuis l'installation du sultanat de l’Aïr, Agadez est devenu un centre de production d'artisanat très 
important. C’est là que la plupart des tribus de la région et les caravaniers de la région venaient se ravitailler 
en outils, ustensiles, armes, bijoux, harnachements d’apparat,.… 

Malgré la concurrence des produits industriels, cet artisanat reste assez vivace, notamment pour ce qui est 
des productions faites à base de matériaux disponibles localement : le cuir, le bois d’acacia, la broderie, les 
dérivés du palmier doum, la terre cuite et la pierre de talc. 

Toutefois, celui qui est de loin le plus emblématique de la ville est l’art de la bijouterie qui se décline dans la 
production de très nombreux objets : pendentifs, boucles d'oreille, colliers, couteaux ., et la célèbre croix 


d’'Agadez, qui fut ensuite adaptée pour les emblèmes d’autres villes. Il en existe aujourd’hui 21 types. 





Les artisans d’'Agadez et quelques unes de leurs productions 
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Musique, chants et danses 
La musique, les chants et les danses à Agadez résultent des influences mutuelles des traditions des diverses 
communautés qui y résident. Musique et dansent évoquent aussi bien l'amour, l'honneur, que la politique 
et les faits de guerres et restent très populaire dans la région d’Agadez. Elles s'appuient sur les instruments 
traditionnels comme le tourmi, le ganga et le tambari (percussions), les kakaki (longues trompettes), les 


algaita (petites trompettes), et l’imzad (vièle monocorde jouée par les femmes touarègues). 


A l’occasion des fêtes traditionnelles et des grands évènements comme le bianou, le tindé, les habitants 
d’'Agadez (touaregs, haoussa, peulhs..) se parent, chantent et dansent pour manifester leur joie et 


consolider leur unité. 





Instruments de musique {kakaki, tambari et Imzad) utilisés couramment à Agadez 
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2.b. Historique et développement 





Repères chronologiques 


LA SÈCHE rss Occupation du site par des tribus haoussa, puis berbères et touaregs 
Vers 1405 ..…............................ Création du sultanat de l’Aïr par les Touaregs. (Existe jusqu’à nos jours) 
15 SIÈGE rs. Emergence d’un grand centre caravanier à Agadez 


Siècle de prospérité, marqué par l’arrivée dans l’Aïr de grands 
personnages religieux (point de rencontre de commerçants et de savants 


musulmans) 
1515 : 200... Le conquérant songhoï Askia Mohamed envahit la ville 
1561 : Agadez est vainqueur du royaume bèrbère de Takedda, situé à l’ouest d’Agadez 


et s'assure ainsi du contrôle des mouvements caravaniers 


17-199" siècles Conflits entre groupes Touaregs entraînant un climat d'insécurité quasi 
permanent 

1687-1689 ............................. La ville est affectée par une épidémie 

1740 20... Les Kel Away assiègent la mosquée et le palais et massacrent une partie 


de la population 


1904 L'armée française prend possession d’Agadez et contrôle de l’ensemble de 
l’Aïr 


Décembre 1916 

à février 1917 ..................... Siège d’Agadez au cours duquel la garnison française est près de succomber. 
A l’origine de ce siège, la révolte de Kaossen, qui s’appuie sur la 
confrérie religieuse de la sanoussiya, soutenue par Tégama, Sultan de L’Air. 


1960. 0 Indépendance. A l’époque coloniale, puis juste après l'indépendance, 
la ville se limite à un rôle administratif et militaire, tout en restant 
un caravansérail. 


Années 1980 ..................... Nouvel essor de la ville du au développement d'activités liées à 
l'exploitation de l’Uranium, à l'ouverture de la route goudronnée 
Niamey-Arlit en 1981 et à la croissance démographique. 
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Agadez a longtemps été méconnue. C’est sans doute à travers les écrits de Léon l’Africain, qui parcourut le 


sud du Sahara de Tombouctou à Agadez que l'occident découvrit la ville en lisant sa description de l'Afrique 


publiée en 1526. Le site d’Agadez fut pourtant occupé bien avant, dès le 11° siècle par des tribus haoussa, 


puis par des berbères avant que des groupes touaregs ne viennent aussi s’y sédentariser. 
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carte 5. Carte historique « Africae Tabula » de Gerardus MERCATOR et Jodocus HONDIUS, Amsterdam, 1630 
indiquant Agadez au Sud d’un massif de montagnes 
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En 1405, la volonté de conciliation des tribus nomades de la région située à l'extrême sud du massif de l’Aïr, 
entre Sahara et Sahel a permis la création du sultanat de l’Aïr. L'objectif des tribus qui créèrent cette 
institution était d'assurer la cohésion d’un pays diminué par les conflits et les tensions entre groupes rivaux 
et placés sous le joug du royaume de Bournou. Agadez, idéalement située « aux portes du désert » et 
bénéficiant de l'irrigation provenant des montagnes de l’Aïr en devint la capitale au 15° siècle, sous le 
règne du Sultan Yussuf b. Aishata qui régna pendant 16 ans à partir de 1461. D’après D. Hamani, ce 
« premier Sultan était originaire de l'Ouest. C’est en effet en Adrar des lfoghas que les Kel Ayar sont allés 
chercher un chef. Le manuscrit sur « L'origine du sultanat de l’Ayar » (15°7° 16°" siècle parle explicitement 
de cette origine que les sources orales occultent. » (Hamani, 1992, p.106) 

La ville devenue capitale de l’Aïr accueillait les campements de chaque tribu conciliée. Le nom même 
d’'Agadez viendrait de tagadez qui en tamasheq signifie visite (au Sultan), confirmant la vocation d’accueil 
qui lui était conférée. Ce lieu d'échanges et de rassemblement bénéficiant d’une situation géographique 
privilégiée et d’un environnement social pacifié devint un centre caravanier extrêmement important, 
multipliant les échanges commerciaux, culturels et religieux entre l'Est et l'Ouest (de l'Egypte à l'actuel 
Mali), le Nord et le Sud (du Mzab et du Fezzan à l'actuel Nigeria). 

Le sultanat pu ainsi s'enrichir et rayonner au 157% siècle, mais ce siècle de prospérité, marqué par l’arrivée 


dans l’Aïr de grands personnages religieux et de grands commerçant fut suivi de périodes entrecoupées de 


difficultés et de prospérité : 
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carte 6. Grandes voies caravanières à travers le Sahara avant le 17°" siècle. 


* Carte préparée d’après les cartes suivantes : 
- «grandes Voies caravanières du Soudan » in Djibo HAMANI. Le sultanat touareg de l'Ayar: au carrefour du Soudan et de la 
Berbérie. Paris : L'Harmattan, 2006, page 206 
- «Routes commerciales à travers le Sahara au Moyen âge » in Joseph Ki-Zerbo. Histoire de l’Afrique Noire. Paris : Hatier, 1978, 
page 166 


47 


Songhoï au 16°" siècle 

Le conquérant songhoï Askia Mohamed aurait transité par la ville lors de son pèlerinage à la Mecque en 
1498. En 1515 celui-ci entreprit une campagne qui dura une année et envahit la ville. A partir de cette 
campagne fut institué un tribut que la ville d’Agadez versa au souverain songhoï jusqu’à la fin de cet empire 


en 1591. 


Le 16°"° siècle fut toutefois une période de prospérité marquée par l’arrivée dans l’Aïr de grands 
commerçants et de savants musulmans. Agadez jouera un rôle important dans le commerce transsaharien, 
en assurant désormais la jonction entre les axes transsahariens, les cités haussa du sud et le pays songhoi. 
Parallèlement à cette prospérité économique, Agadez deviendra un grand foyer intellectuel et spirituel. 
C'est de cette époque que date la construction du minaret de la grande mosquée (ainsi que pour d’autres 


petites mosquées) par Zakarya, sur ordre du Sultan. 


Luttes fratricides à partir du 17ème siècle 
Mais dès le 17°7° siècle, de grands mouvements de population vers le sud, des troubles internes entre trois 


grandes formations touaregs entraïînèrent le déclin progressif de la ville. Une période de conquêtes 


ème 


glorieuses finit aussi par déstructurer le sultanat de l’intérieur et vers la fin du 17  , Agadez démarrait une 


décadence qui durera jusqu’à la fin du 19°" siècle. Elle fut de plus affaiblie par une épidémie qui dura trois 


ans, de 1687 à 1689 
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Palais du Sultan et minaret de la grande mosquée (cliché, armée de l'air, source, musée de l’homme) 
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Liste des Sultans ayant régné sur Agadez 


Ces données sont extraites de l’ouvrage suivant : 
Djibo HAMANI. Le sultanat touareg de l'Ayar: au carrefour du Soudan et de la Berbérie. Paris : L'Harmattan, 2006, 522 p. 


15°" Siècle 


Sultans 


Yunus 

Akkasan 

Alisau 

Amini 

Ibn Takuma 

Ibrahim 

Yusuf 

Muhammad al-Kabir 
Muhammad Sattafan 


Muhammad b. Abd al-Rahman 





16°" Siècle 


Sultans 


Muhammad b. Abd. 
al-Rahman 
Muhammad al.'Adil 
Muhammad Humad 
Muhammad 


Ibrahim Muhammad Sattafan 


Muhammad 
Muhammad al. Adil b. 
al-Hajj al'Aqib 
Akanfaya 


Yusuf 





17ème Siècle 


Sultans 


Yusuf ibn alhajj Ahmad 
Muhammad ibn al-Mubarek 
Yusuf ibn alhajj Ahmad 


(2° règne) 
Muhammad al-Tafrij 


Muhammad al-Mubarek 


Muhammad Agabba 





18°" Siècle 


Sultans 


Muhammad Agabba 
Muhammad al-Amin 
Muhammad al-Wali 
Muhammad al-Mumin 


Muhammad ag-Ghaisha 


Muhammad Humad 
Muhammad Ghuma 


Muhammad Humad (2° règne) 


Muhammad Ghuma 


Muhammad Humad (3° règne) 


Muhammad al'Udäla 
Muhammad al-Dani 
Muhammad al-Bägiri 





19°" Siècle 


Sultans 


Muhammad al-Bagjiri 
Muhammad Ghuma 
Ibrahim 


Nom de la mère 


Taggag Tahannazayyat 
Taggag Taghazaret 
Taggag Taghazaret 
Taggag Taghazaret 

2 rnois 
Halazi 
Aichata 


durée dé règne 


807 H (1404/5) - 827 H (1423/4) - 20 ans 
827 H (1423/4) - 833 H (1429/30) - 6 ans 
833 H (1429/30) - 853 H (1449/50) - 20 ans 
853 H (1449/50) - 857 H (1453) - 4 ans 


857 H (1453) - 866 H (1461/2) - 9 ans 
866 H (1461/2) - 882 H (1477/8) - 16 ans 


882 H (1477/8) - 892 H (1486/7) - 10 ans 
892 H (1486/7) - 899 H (1493/4) - 7 ans 


Talzi Tanat ? 


Nom de la mère 


Talzi Tanat ? 
Fati Mellet 


Taluza 


899 H (1493/4) - 908 H (1502/3) - 9 ans 


durée de règne 


899 H (1493/4) - 908 H (1502/3) - 9 ans 
908 H (1502/3) - 922 H (1516) - 14 ans 
922 H (1516) - 924 H (1518) - 2 ans 


924 H (1518) - 948 H (1541/2) - 24 ans 


Talyat 


948 H (1541/2) - 961 H (1553/4) - 14 ans 


961 H (1553/4) - 1000 H (1591/2) - 


Talyat 39 ou 40 ans 


Talyat 
2 ans 6 mois 


Talyat 1002/3 H 


durée de règne 


1002/3 H(1593/4-1595) 
4 mois 


1031 H (1621/2)-28 ans 

1031 H(1621/2)-1064 H (1654)-33 ans 
1064 H (1654)-1098 H(1687)-34 ans 
1098 H (1687)-1132 H (1720)-34 ans 


durée de règne 


1098 H (1687)-1132 H (1720)-34 ans 

1132 H(1720)-1133 H (1721)- 9 mois 

1133 H(1721)-1134 H (1722)-14 mois 
1722(Mars-Décembre)- 9 mois 

1135 H(1723)-1146 H (1735)-11 ans 7 mois 
1146 H (1735)-1152 H (1740)- 6 ans 

1152 H(1740)-1157 H (1744)- 4 ans 7 mois 
1157 H(1744)-1172 H (1759)-15 ans 4 mois 
1172H(1759)-1176 H (1763)-3 ans 8 mois 
1176 H(1763)-1181 H (1768)-5 ans 6 mois 
1182 H (1768)-1207 H (1792)-25 ans 

1207 H(1792)-1212 H (1797)-5 ans 4 mois 
1212H(1797)- 


durée de règne 


1212 H(1797/8)-1224 H (1809/10)-12 ans 
1224 H (1809/10)-1233 H (1818)-9 ans 
1233 H (1818)-1244 H (1828)-11 ans 


Muhammad Ghuma (2° règne) 1244 H (1828;-1251 H (1835/6)-7 ans 


Abd al-Qädir 
Ahmad al-Rufa'i 
Abd al-Qädir 

Ahmad al-Rufa'i 
Muhammad al-Baqgjiri 
Ahmad al-Rufa'i 
Muhammad al-Bagjiri 
Ibrahim al-Dasüqi 
Muhammad al-Bagjiri 


1251 H (1835/6)-1265 H (1849)-14 ans 
1265 H (1850)-(1852) 

1853-1857 

1857-1869 

1869-1876 

1877- 


se. 1896 
1896 - 1899 
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sort 


mort en prison 


1000 H (1591/2) - 1002/3 H (1593/4 ou 5) - 


sort 


détrôné 
détrôné 

mort au pouvoir 
assassiné 
guerre civile 
détrôné 

détrôné 

détrôné 

détrôné 
assassiné 


sort 


assassiné 
assassinés 


mort au pouvoir 
mort au pouvoir 
démission 


mort au pouvoir 


mort au pouvoir 


degré de parenté par 


rapport au précédent 


degré de parenté par 
rapport au précédent 


neveu utérin 
frère 
frère 


neveu utérin 


frère 
neveu 


degré de parenté par 
rapport au précédent 


neveu utérin 
du précédent 


neveu utérin 
frère 
frère 


neveu utérin du Sultan Akanfaya 


mort sur le trône 
mort sur trône 
mort sur trône 
détrôné 


sort 


détrôné 
mort sur trône 
détrôné 
détrôné 
détrôné 
déposé 
déposé 
déposé 
déposé 
mort sur trône 
déposé 
déposé 


sort 


mort au pouvoir 
déposé 
déposé 

mort au pouvoir 
déposé 


mort au pouvoir ? 
déposé 
déposé 


fils 
frère 
fils 


cousin (fils de l'oncle maternel) 


degré de parenté par 
rapport au précédent 


fils de Muh.al-Mubarek 


frère 
frère 
frère 


(neveu) Ibn Sultan Agabba 


Ibn Muh. al-Mubarek 


Ibn al.Adil Ibn Muh.al Mub. 
Ibn Usman ibn Muh.al-Mub. 


Ibn Muhammad Humad 


degré de parenté par 
rapport au précédent 


b.Muh.al'Udala 


b.al-Fadil b.al-Mum 
b.al-Fadil b.al-Mum 


b.Muh.al-Bagjiri 


b. Muhammad Ghuma 


b. Abd al-Oädir 


b. Ahmad al-Rufa'i 


Les sultans d’Abzin de la descendance de Yusuf ag-alHajj Ahmad 


Yusuf ag-Alhajj Ahmad ag-Alhajj Abashan (1593/1594-1621/1622) 





Muhammad al-Tafrij 1621/1622-1654 Muhammad al-Mubarek (1654-1687) 
Usmen Al-Adi! Muh.Humad Muh.al-Mumin Muh.al-Wali Muh.al-Amin Muh.Agabbe 
1735-40 ;:1744-59 ; 1722 1721-1722 1720-1721 1687-1720 
| | 1763-68 | | 
Muh.Ghuma Muh.Ghuma Muh.al-Udaia Muh.al-Fadil Muh.ag-Ghaisha 
1759-1763 1740-1744 1768-1792 | 1723-1735 
$ 
Muh.al-Däni Muh.al-Baqri Muh.Ghume Ibrahim 
1792-1797 1797/98-1809/10 1809-1818 1818-1828 
| 1828/1835/36 
Abd al-Qëdir Ahmad al-Rufg'i 
1835/36-1849 1850-1852 ; 1857-1869 
1853-1857 18777 
Usman Makkitan Muh.al-Bäqir Ibrahim al-Däsüaïi 
1903-1907 plusieurs règnes plusieurs règnes le der- 
entre 1869 et 1903 de 1917 à 1920 
| | 
Abd al-Rahim Tagamea Umaru 1920-1961 
1907-1917 | Sont en italique les noms de 
personnages qui n'ont pas régné 
Ibrahim 1961 


Colonisation française au 20°"* siècle 

La colonisation française allait sonner le glas des échanges et de la place d’Agadez comme centre 
commercial, artisanal et culturel au sud du Sahara. Suite à l'occupation de l’Aïr par les français en 1904, le 
Sultan de l’Aïr, Adder Rahim Tagama et les touaregs appuyés par la sanoussiya libyenne, organisaient une 
forte révolte dirigée par Kaoussen. L'armée coloniale assiégea Agadez et massacra le 4 mars 1917 tous les 
marabouts en dépit de leur lettre par laquelle ils réclamaient la paix. Cet épisode réduisit durablement le 
rayonnement de la ville. 

Les pays de l'Afrique du nord et au sud du Sahara entretenaient un trafic intense de personnes et de 
richesses durant des siècles. Ce trafic constituait un énorme débouché pour leurs productions d'objets d'art 
en cuir, bois et métal. Ces échanges enrichissaient aussi la culture, les langues, l'architecture, les techniques 
culturales et débouchaient sur un extraordinaire brassage ethnique. 

L’'avènement du colonialisme européen du 20°"° siècle désorganisa toute cette intégration économique et 
culturelle pour développer la formation d’une génération d’intellectuels de culture européenne. Mais en 
dépit de toutes ses tentatives, le colonialisme n’est pas parvenu à substituer totalement sa culture à la 


culture africaine sahélienne (Ahmed Othman Altwaijri, 1988, p. 129). 
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Nouvel essor de la ville dans les années 1980 

L'exploitation de l’uranium a relancé l’Aïr comme pôle économique dynamique. Il a provoqué une forte 
migration et contribué au relatif désenclavement de la région. Cette opportunité renforcée avec le boom 
d'uranium nigérien des années 80 a permis à Agadez de se développer et bénéficier des retombées diverses. 
C'est aussi dans la deuxième moitié du 20°"° siècle que le tourisme s’est développé avec de nouvelles 
infrastructures d’accueil. 

Elle compte aujourd'hui aux environs de 120 000 habitants (haoussas, touaregs, peuhils, songhaïs, kanouris, 


arabes). 


Résultat de cette longue histoire comme capitale du sultanat de l’Aïr, Agadez a gardé sa structure 
particulièrement originale, fondée autour de campements qui, progressivement construits en dur (passage 
de la tente de nomade au construction en terre des sédentaires) se transformèrent en îlots. Beaucoup de 
bâtiments anciens sont encore présents et correspondent toujours aux activités sociales particulières 
d'Agadez : palais du Sultan, mosquée du vendredi, maison du cadi, palais de l'Anastafidet, résidence du 


Sultan Almoumine, etc. 





Intérieur de la grande mosquée 
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3.a. Critères selon lesquels l'inscription est proposée 


Critère iii 
Apporter un témoignage unique ou du moins exceptionnel sur une tradition culturelle ou une civilisation 
vivante ou disparue 


Agadez témoigne de la volonté d'établir une ville commerciale « aux portes du désert » en se basant 


ème 


siècle. 


sur une politique de paix et d’accueil assurée par le sultanat de l’Aïr créé au 15 





En 1405, la volonté de conciliation des tribus nomades de la région située à l'extrême sud du massif de l’Aïr, 
entre Sahara et Sahel a abouti à la création du sultanat de l’Aïr. L'objectif des tribus qui créèrent cette 
institution était d'assurer la cohésion d’un pays ravagé par les conflits et les tensions entre groupes rivaux et 
régulièrement soumis aux attaques du royaume de Bornou. 

Cette nouvelle entité politique et religieuse, avec à sa tête le Sultan, allait permettre de manière durable de 
régler les conflits et de développer le commerce transsaharien dans la région. Le site d’Agadez idéalement 
située « aux portes du désert » et bénéficiant de l'irrigation provenant des montagnes de l’Aïr en devint la 


ème 


capitale au 15 siècle. Le sultanat, centre de conciliation et d’unification contre l’adversité des populations 
nomades, Touareg et Berbères, avait aussi vocation à faciliter l'établissement dans la ville de représentants 
des populations Hausa, Beriberi, Zerma, etc, afin de développer le commerce, mais aussi d’avoir des 
interlocuteurs avec qui d'éventuels conflits émergents pourraient être réglés. Une véritable ville s’est ainsi 


développée sur ce lieu de campements occupé depuis le 11°" siècle. 


Le nom Agadez aurait pour origine, le mot tamasheq tagades, qui signifie visite et par extension visiteurs, ce 
qui illustre bien la particularité de la ville. Cette tradition d'accueil a été déterminante dans le 
développement du tissu urbain, comme en témoigne la formation en îlots irréguliers entrelacés de rues et 
ruelles sinueuses, issue de l'emplacement d'anciens campements devenus au fil du temps des espaces bâtis, 


à mesure que les habitants se sont sédentarisés. 


Malgré des périodes de troubles, la continuité du sultanat a permis de poursuivre la stratégie d’origine 


ème 


jusqu’au début du 20 siècle avec l'implantation dans la ville du Palais de l’Anastañfidet et du quartier qui 
l'entoure. Aujourd’hui encore, cette tradition de paix et d'accueil reste insufflée par la pérennité du sultanat. 
Le visiteur y est toujours bien accueilli, y compris pour développer des activités commerciales ou artisanales 
; la plus connue étant celle de la fabrication de bijoux en argent, qui est diffusée bien au-delà des frontières 


du Niger. 
Outre ce constat général, chaque année, à l’occasion des fêtes de l’Aid el-fitr et de l’Aid el-kebir, le Sultan, 


accompagné de sa cour et suivi de la population de la ville effectue un parcours rituel qui passe par quelques 


uns des lieux les plus significatifs, avec, en point d'orgue, la grande prière collective effectué en bordure du 
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cimetière principal de la ville. Ces deux évènements sont particulièrement importants pour diffuser le 
souffle de conciliation et de paix sociale porté par le Sultan de l’Aïr, et donc la bonne entente et la cohésion 
sociale entre tous les différents groupes socio ethniques qui composent la ville. 

De même, on note le rôle important que joue le Cadi pour résoudre les conflits entre les habitants, parfois 
même à la demande des juges nommés par le gouvernement. 

Une autre tradition forte est celle de l’organisation périodique des travaux d'entretien de la mosquée et de 
son minaret qui leur a permit de perdurer depuis plus de cinq siècles. Cet entretien est assuré tous les cinq à 
huit ans par un groupe de maçons liés au Sultan. Ceux-ci sont les détenteurs du savoir faire et organisent 
eux-mêmes ces travaux avec la participation des élèves des écoles coraniques et de jeunes volontaires de la 
ville. 

La ville historique a (dans sa majeure partie) gardé son tissu urbain original et ses spécificités. Elle reste aussi 
structurée par la présence des constructions aux fonctions spécifiques, toujours bien vivantes : palais du 
Sultan, maison du Cadi, mosquée du vendredi, mosquées de quartier, maison des bouchers, palais des chefs 


de tribu, etc. 


Critère ii 
Témoigner d’un échange d’influences considérables pendant une période donnée ou dans une aire culturelle 


déterminée, sur le développement de l'architecture ou de la technologie, des arts monumentaux, de la 
planification des villes ou de la création de paysages. 


A partir du ir siècle, Agadez, située au sud du Sahara, est devenue un important lieu d'échanges 


commerciaux, techniques, artistiques et religieux, à l’origine d’un modèle urbain unique, résultat du 
développement progressif d’un véritable art de vivre, en harmonie avec le contexte culturel et naturel 


de la ville. 





Si ces échanges sont détectables dans de nombreux aspects de la vie et des productions artisanales, ils sont 
plus particulièrement bien illustrés par la diversité des architectures que l’on trouve à Agadez. L'influence la 
plus évidente est celle du peuple Arabo-Berbère, avec notamment la forme toute particulière du minaret de 
la mosquée, qui est très proche du style rencontré dans la région du Mzab (Algérie centrale) pour le même 
type d’édifice. Le saint bâtisseur, Cheikh Zakarya, à qui est attribué la construction du minaret serait 
d’ailleurs originaire de l’autre côté du Sahara. 

L'architecture des maisons et palais est aussi très similaire à ce que l’on trouve dans les villes aujourd’hui 
libyennes de Ghât et Ghadamès. On y retrouve des utilisations similaires de grands espaces couverts en rez- 
de-chaussée, des chambres en étage avec accès sur des terrasses, utilisables en saison très chaude. Plus 
spécifique encore, les décorations des acrotères, avec des claustras en briques et des merlons d’angle de 


forme triangulaire. 
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Dans certains quartiers, on trouve des constructions similaires à ce qui est la norme en pays Haoussa, 
notamment avec l’utilisation de la voûte nervurée, tradition constructive unique au monde. Les façades de 
style Haoussa, très décorées et dominées par de petits merlons très élancés sont aussi très présentes. 

On note enfin la présence de décorations moulées dans le matériaux de base, la terre, qui apparaissent très 
similaires d’autres traditions en Afrique de l’ouest (Nigeria, Sénégal, Mali, Burkina Faso...) et dans certains 
milieux berbères (Libye, Algérie, Maroc). L'exemple le plus éloquent est la maison du boulanger, une des 
maisons majeures située sur la place Tamallakoye. 

Tous ces échanges ont engendré une typologie architecturale commune, avec des variantes, qui témoigne 
de connaissances approfondies et d’un certain art de vivre particulièrement bien inscrit et adapté au climat 


et à l’environnement spécifiques de la ville. 


Critère i 


Représenter un chef-d'œuvre du génie créateur humain 


ème 


La construction du minaret de la mosquée d’Agadez remonte au 16 siècle. Avec ses 27 mètres de 
hauteur, ce minaret est la plus haute construction au monde dont la structure porteuse est 
exclusivement faite de terre crue — fondation, murs, et enduits. Cette prouesse technique a été réalisée 


à l’issu d’un long processus d’expérimentation. Elle est attribuée à Cheikh Zakharia qui est ainsi devenu 


l’un des personnages les plus vénérés de la ville. 





Le minaret de la mosquée d’Agadez est un des ouvrages majeurs dans le monde qui démontrent les 
prouesses techniques qu'il est possible d'atteindre avec le matériau terre. Son minaret haut de 27 mètres, 
est le plus haut monument au monde dont la structure porteuse soit exclusivement bâtie de terre, sans 
autre matériau pour reprendre les charges. Il s’agit d’une maçonnerie de briques de terre moulées à la main, 
ici de forme conique (kounkou en haoussa), hourdies avec du mortier de terre dans des couches 
horizontales. Les lattes de rônier (bois de palmier) visibles en façade ne traversent pas la structure. Elles 
servent de support au platelage d'échafaudage installé lors de l'entretien périodique pour faciliter la mise en 
œuvre de la couche de crépissage protectrice et d’en assurer la qualité. D’autres petites lattes se trouvent à 
l’intérieur, mais uniquement pour supporter l'escalier d'accès à la terrasse supérieure. 

La tradition orale attribue la construction des premiers minarets de la ville au Saint bâtisseur Cheikh 
Zakharia au 16ème siècle, et fait état de la nécessité de procéder à plusieurs expérimentations avant 
d'atteindre le résultat visible aujourd’hui. Après plusieurs réalisations de taille modeste, il fallu à Cheikh 
Zakharia pas moins de trois expérimentations successives pour qu’il puisse progresser dans sa réflexion sur 
la conception technique pour qu’enfin, à la quatrième tentative, le résultat espéré soit atteint. Les traces de 
chacune des tentatives ont été conservées. Cette approche itérative, signe d’une foi et d’une persévérance 
extrême marqua très fortement la population d’Agadez. C’est ainsi que Cheikh Zakharia est devenu et reste 


aujourd'hui l’un des personnages les plus vénérés de la ville. 
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Agadez est un haut lieu de la construction en terre. Au-delà du minaret, on ÿ trouve aussi 
d'impressionnantes réalisations, notamment de très grandes voûtes nervurées et des décorations façonnées 
de grande qualité. Les maçons de la ville maîtrisent toujours ces savoir faire leur permettant ainsi d'assurer 
l'entretien du minaret, des autres monuments en terre et de l’ensemble de la ville d’'Agadez. Même si les 
matériaux ont évolué (primauté aujourd’hui de la brique de terre moulée - adobe) l'architecture de terre 


perdure, y compris dans une grande majorité des nouveaux quartiers qui se développent en périphérie de la 


vieille ville. 
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3.b. Projet de déclaration de valeur universelle exceptionnelle 


ème ème 


Fondée au 11 siècle, Agadez va prendre son essor et sa configuration toute particulière au milieu du 15 
siècle avec l'établissement du sultanat de l’Aïr par les diverses tribus touareg de la région. Le rôle de 
conciliateur qui est le fondement à la base de la création du sultanat permit d'établir un environnement 
pacifié et, comme espéré, la mise en valeur de la route transsaharienne, à partir d’Agadez. Au-delà, en 
adoptant une stratégie d'accueil élargie à des représentations des sultanats et/ou royaumes voisins 
(Beriberi, Haussa, Songhoï), la ville pu prospérer et accommoder une population élargie, organisée en onze 
quartiers principaux. 

Ce développement progressif a donné à Agadez une structure originale, fondée autour de campements qui 
se sont progressivement transformés en îlots bâtis, délimitant ainsi, non pas des rues, mais de nombreuses 
places et de placettes. Ce lieu d'échange entre les royaumes voisins et le Maghreb engendra prospérité et 
créativité, ce qui se reflète dans le patrimoine de la ville et plus particulièrement dans son architecture 
exceptionnelle. On trouve à Agadez le plus haut bâtiment du monde dont la structure est entièrement 
construite en terre crue et un modèle d'habitat performant, valorisant au mieux les ressources locales et 
témoignant d’un véritable art de vivre, adapté à l’environnement et au climat local. La grande mosquée, le 
palais du Sultan, la maison du Cadi et de nombreux bâtiments aux fonctions particulières sont toujours des 
lieux vivants qui gardent un rôle important dans la vie journalière de la ville et font perdurer la culture de 


paix et de prospérité insufflée par le sultanat de l'Air. 
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3.c. Analyse comparative 


Un développement historique unique, lié à la création du sultanat de l'Air. 
Agadez se situe dans l'aire culturelle du sud Saharien, ponctué de villes ayant connu un fort développement 


ème 


à partir du 14 siècle dont plusieurs sont inscrites ou ont des monuments inscrits sur la Liste du patrimoine 
mondial : Les villes historiques de Mauritanie, Chinguetti, Ouadane, Tichitt et Oualata ; et du Mali, Djenné, 
Tombouctou et Gao. Elle connu des échanges avec ces villes et intégra les influences culturelles et 
constructives dans sa propre architecture. Cependant, l'originalité d’Agadez réside dans son développement 


autour du rôle unificateur et pacificateur du sultanat de l'Air. 


Ce développement spécifique diffère de celui des villes historiques de Mauritanie, Chinguetti, Ouadane, 
Tichitt et Oualata, classées en rapport avec leur rôle de centres commerciaux et de diffusion de l'Islam en 
Afrique. Tombouctou quand à elle a joué un rôle très important pour la diffusion de l'Islam en Afrique de 
l’ouest, notamment grâce à son université. Pour Gao, le « Tombeau des Askia » est classé par rapport au rôle 
historique de Mohamed Askia dans la région et comme symbole du développement de l’Empire Songhoï au 


15°" siècle. 


Plus largement, Agadez peut être comparée à d’autres villes du moyen âge situées « aux portes du désert », 
dans d’autres régions du monde telles que Kunya Urgench au Turkménistan ou Bam en Iran, mais là encore, 
le rôle pacificateur d’Agadez contraste avec la fonction défensive de ces villes servant d'avant postes en 


limite d'empires ou de territoires. 


La mosquée d’Agadez, monument entièrement en terre crue le plus haut du monde 

La terre a été utilisée à Agadez comme matériau de construction principal pour toute la ville, depuis le 1. 
siècle. La connaissance des performances et des possibilités qu'offre ce matériau, basée sur six siècles 
d'usage et d'amélioration s’est transmise jusqu’à aujourd’hui, de génération en génération de maçons. 
Parmi les ouvrages dans le monde démontrant les prouesses techniques qu'il est possible d’atteindre avec la 
terre, Agadez fait figure de proue. Avec son minaret haut de 27 mètres, la mosquée est, à ce jour, le second 
monument construit en terre le plus haut du monde, après celui de la mosquée de AÏ Muhdhar, dans le 
village de Taim au Yémen. Celui-ci, atteignant une hauteur impressionnante de 47 mètres est toutefois bâti 
selon un système associant la terre, la pierre, le bois (formant des diaphragmes à hauteurs régulières) et les 
enduits de chaux, contrairement au minaret d’Agadez qui utilise exclusivement la terre, sans autres 
matériau pour reprendre les charges. Ce grand minaret d’Agadez est plus élevé que certains monuments 
emblématiques de l'architecture de terre tels que les ksours et kasbahs du Maroc, les immeubles à dix 
étages du Yémen (Shibam), les minarets des villes du sud Saharien (Tombouctou, Djenné, Gao...) ou même 
les vestiges des immenses ouvrages pyramidaux des civilisations anciennes telles que la ziggourat de 


Tchogha Zanbil en Iran ou les grandes pyramides en terres pre-hispanique (Huaca de la Luna au Pérou). 
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Murs armés de bois 


Agadez, témoin majeur d’une architecture propre à l’Air 

Si l'architecture d’Agadez se rapproche beaucoup de celle de Tombouctou, elle a cependant des éléments 
spécifiques, notamment avec la forme du minaret de la grande mosquée, les motifs décoratifs, l’utilisation 
des voûtes nervurées, ainsi qu’un tissu urbain avec des rues plus larges et de nombreuses placettes. 

L'étude d’Agadez montre que les îlots actuels ont été définis par la construction, plus ou moins successive, 
de bâtiments en remplacement des tentes sur des lieux de campement familiaux, ce qui explique la 
présence de ces rues très irrégulières et de ces nombreuses places et placettes. C’est une véritable 
spécificité urbaine d’Agadez. 

Pour Patrice Cressier et Suzanne Bernus, la mosquée d'Agadez a même des caractéristiques typiques d'une 
“école architecturale locale propre à l'Aïr et à sa bordure”. A ce titre, elle en est le témoin majeur. Pour 
éclairer ces caractéristiques particulières, on peut citer des extraits des résultats de l'analyse comparative 
qu'ils ont établi : 

"Au sein de l'ensemble des monuments religieux musulmans du sud du Sahara, dont elle présente la plupart 
des caractères généraux (formes et matériaux, plan barlong, etc.), la mosquée d'Agadez paraît se distinguer 
pourtant par sa participation à une école architecturale locale propre à l'Aïr et à sa bordure, jusqu'ici jamais 
définie (proportions de la salle de prière, formes décoratives telles que les arcs outrepassés axiaux du 
premier état du monument et celle de la magsura du second état, etc.) Lorsqu'elles ne sont pas seulement 
le résultat complexe des traditions diverses propres à un fond commun à l'occident musulman (..), les 
influences extérieures décelables dans l'architecture de la la grande mosquée sont essentiellement d'origine 
ibérite. C'est en particulier au M'Zab que notre monument doit emprunter la structure de son minaret”. 


(Cressier, 1982, p.172) 
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3.d. Intégrité et/ou authenticité 
Authenticité 


Ce chapitre a été élaboré en utilisant les références internationales décrivant les concepts d’intégrité et 
d'authenticité (orientations devant guider la mise en œuvre de la convention de 1972 et déclaration de 


Nara). 


Conception et forme 

Que ce soit du point de vue de l’urbanisme, ou de l'architecture, le tissu ancien de la ville d'Agadez a gardé 
toute son authenticité. Les seules entraves à cette affirmation se situent au niveau de l'artère commerciale 
créée à l’époque coloniale et au niveau de la place Tamallakoye dans laquelle a été installé un dispensaire 
après le déplacement du marché au sud-ouest du tissu ancien. Ces entraves gardent toutefois des 
dimensions et proportions très similaires à l'architecture traditionnelle et des irrégularités d’alignement, une 
des spécificités du bâti historique. Si ces parties nouvelles sont différentes, elles ne sont pas vraiment 
choquantes et proposent des continuités avec les places et placettes existantes. La proportion de tissu et 
d'architecture de facture purement traditionnelle est estimée à près de 90% de la totalité de l’aire protégée. 
Enfin, les traces des expérimentations faites par Cheikh Zakharia sont toujours visibles, témoins inestimables 
de la persévérance de cet homme pour atteindre le résultat espéré d’une construction à la hauteur des 


convictions religieuses qu'il partageait avec le Sultan. 


Matériaux et substance 

Agadez est une ville bâtie en terre. Hormis une certaine proportion du bâti de l'artère commerçante qui 
présente une facture plutôt « moderne », c’est la quasi-totalité du bâti qui est fait de matériaux 
traditionnels et qui reste enduit de crépis traditionnels dont la gamme de couleur varie très 
harmonieusement de l’ocre rouge à l’ocre jaune. Ce mode de construction reste très majoritaire dans 
l'ensemble du centre historique, dans la zone tampon, mais aussi dans les nouveaux quartiers, ce qui donne 


à l’ensemble de la ville une véritable unité. 


Usage, fonction, et mode de gestion traditionnel 

La ville d’Agadez est un patrimoine vivant. Elle est habitée et une grande majorité de ses composantes 
restent fonctionnelles : le palais du Sultan, la grande mosquée, la maison du Cadi, les maisons des notables 
ainsi que certains bâtiments représentatifs, liés à l’organisation sociopolitique traditionnelle. 

Le Sultan de l’Aïr garde un rôle important pour l’ensemble de la population, plus particulièrement pour celle 
de la ville historique qui lui reste attachée et se présente à ses côtés lors des prières qui se tiennent toujours 
dans la grande mosquée. Il garde aussi son rôle historique de conciliateur des différents groupes qui 
peuplent l’ensemble de l’Aïr, ce qui fait que le palais reste aujourd’hui extrêmement fréquenté, et un 


important lieu de conciliabule. Le Cadi rend la justice, autant que la loi nationale le prévoit, et les chefs de 
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quartiers continuent d’exercer leur rôle de contrôle de la paix sociale et d'organisation de la vie 


traditionnelle. 


Traditions et techniques 

Agadez a toujours été et reste un lieu d'échange. La ville évolue et adopte donc des pratiques issues du 
phénomène de mondialisation. Ceci ne se fait toutefois pas au détriment des traditions qui restent bien 
vivantes. Ceci concerne notamment les traditions liées à l’art de bâtir. A l'instar de ce qui s’est passé dans les 
autres villes de la sous région, la technique ancestrale de brique façonnée à la main a laissé la place à la 
brique d’adobe parallélépipédique, ce qui produit une architecture aux formes plus cubiques. Inversement, 
le revêtement des façades, fait avec du mortier de terre garde les propriétés et la facture ancienne tant dans 
les couleurs que dans la texture qui est obtenue par les traces laissées par les mains qui l’ont appliqué. 
Agadez a été un grand centre de développement d’artisanats de natures diverses. Il le reste aujourd’hui avec 


notamment le maintien d’une forte économie liée à la production de bijoux traditionnels. 


Situation et emplacement 

Hormis l'emplacement de l’ancien marché (Tamallakoye) qui a été modifié, toutes les composantes et sous 
composantes particulières de la ville ont gardé leurs positions originales qui témoignent de l’évolution de la 
ville, des groupes qui l'ont occupée et des modes de relations avec le Sultan, et entre eux. La ville moderne 
s'étant développée en périphérie du centre historique, le bien proposé pour inscription conserve sa position 
centrale. Le minaret de la grande mosquée domine toujours l’ensemble de la ville et reste visible de très 


loin. 


Esprit et expression 

Lorsque l’on se déplace dans la ville d’Agadez, on ressent une atmosphère bien particulière, notamment en 
regard des autres grandes villes de la région. Malgré un positionnement dans un climat très aride, Agadez 
inspire la paix, la sérénité et une certaine douceur de vivre. Ces sensations sont probablement liées aux 
spécificités du sultanat, que sont le rôle de conciliation et la volonté d'accueil de nouveaux habitants et 
d’ambassadeurs des royaumes voisins. 

Si dans les faits, la population est très accueillante et qu’il existe de réelles possibilités de s'installer à 
Agadez, ces sensations sont aussi engendrées par les caractéristiques de l’espace extérieur très ouvert, quasi 
unique, composé non pas de rues, mais d'espaces entre quartiers et/ou îlots. Ils comportent des places et 
placettes souvent arborées, utilisés comme lieux de repos, de convivialité et d'espaces de jeux. Cette 
impression d'ensemble est renforcée par la douceur des ocres et de la texture des enduits appliqués à la 
main, dont les aspérités sont vite gommées par les intempéries. 

L’urbanisme d’Agadez est une spécificité à laquelle il faut particulièrement veiller, car ça et là des velléités 
existent, qui tendent à ajouter du bâti et à créer des rues parfois étroites. Le règlement d’urbanisme 


nouvellement promulgué (décembre 2011) est un outil réel pour s'assurer de sa bonne conservation. 
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Etat original et devenir historique 

Agadez étant un site vivant, on ne peut s'attendre à ce qu’il soit totalement figé. || est en fait même 

important qu'il puisse s'adapter au contexte, dont les différentes facettes sociales, culturelles 

environnementales et économiques sont par nature en constante évolution. Ceci a déjà été une réalité 

depuis les origines de la ville et surtout depuis l'installation du sultanat au 15° siècle qui avait pour 

vocation d'établir les conditions d’une prospérité qui ne pouvait manquer de se traduire physiquement dans 

l'évolution de la ville et de ses composantes. Il est effectivement possible de discerner différentes périodes 

ou influences en fonction des périodes de construction ou des quartiers dont les populations avaient des 

cultures constructives différentes, même si elles restent similaires. 

Cette pratique continue. Toutefois, les interventions récentes dans le tissu ancien tendent à affaiblir 

l'impression générale qui en ressort. 

On note plus particulièrement l'effet: 

" des matériaux industriels (Tôles ondulées, poteaux métalliques, ciment et béton armé), notamment 
dans le cas des extensions des boutiques sur le domaine public. 

“ de l’apparition de façades peintes de couleurs vives (publicité des compagnies téléphoniques) 

“ de la créations d’axes routiers plus large (notamment la rue principale, axe nord-sud) — il s’agit là d’une 
création ancienne (époque coloniale) contemporaine avec celle de l'installation à Agadez de 
l'Anastafidet. 


“ de l’insertion de nouveaux bâtiments dans le tissu ancien (dispensaire place Tamallakoye). 


Un phénomène s’est récemment amplifié, celui du développement de la tôle ondulée, notamment pour la 
construction de kiosques. La réglementation qui vient d’être mise en vigueur va permettre de stopper ce 


phénomène. 


Un aspect très positif de ce qui s’est déroulé ces dernières années est le démontage en mars 2011, sous la 
pression du Ministère de la culture, de la très haute antenne qui avait été édifiée en plein centre de la ville 
par la société de téléphonie CELTEL (aujourd’hui devenue Airtel). Une antenne beaucoup plus petite a été 
reconstruite dans la zone tampon (afin de couvrir le centre historique). Celle-ci ne forme plus de véritable 


gène visuelle. 


On doit enfin noter que le tissu urbain et l'architecture d’Agadez présentent des possibilités naturelles de 
réaménagement et d'adaptation au contexte contemporain, notamment avec la possibilité d'accès en 
véhicule et celle d'aménagement de garages dans les concessions, sans que l'aspect de la ville ne soit 
affecté. On constate d’ailleurs qu'il existe des innovations techniques particulièrement intéressantes, 
véritables propositions de combinaisons de matériaux et techniques traditionnelles avec des matériaux 
industriels affirmant une véritable continuité culturelle. 


Les nouveaux développements dans la vieille ville doivent s'inspirer de ces innovations positives. 
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Intégrité 


La notion d’intégrité renvoie à l’idée de totalité d’un bien et ne peut s’apprécier que de façon qualitative ou 
quantitative et ce à partir d’un état originel. Or, dans le cas d’une ville comme Agadez, il est clair que celle-ci 
a été édifiée par étapes, puis que celle-ci a connu de nombreuses modifications au cours du temps vers la 


périphérie de la vieille ville. 


Les modifications les plus importantes ont eu lieu à la période coloniale. Outre l'implantation d’un nouveau 
quartier administratif, militaire et résidentiel au nord de la ville, une rue a été établie qui traverse la zone 
historique. C’est aujourd’hui la rue commerçante, qui par certains aspects reste assez bien intégrée puisque 
les liaisons avec le tissu ancien sont maintenues et forment des continuités des places et placettes 
historiques. La ville s’est par la suite développée, sans que le centre historique ne soit véritablement 
modifié, hormis l'implantation du dispensaire place Tamallakoye et le déplacement du marché qui y était 


localisé en périphérie de la vieille ville. 


Hormis cela, Agadez possède toujours tous ses éléments structurants, ce qui lui permet de toujours bien 
exprimer sa valeur universelle exceptionnelle. La zone historique de la ville possède toujours son tissu tout 
particulier et ce sur près de 95% de son aire (périmètre classé). Les éléments bâtis spécifiques comme la 
mosquée, le palais du Sultan, la maison de Cadli, les palais des chefs de quartiers,.…, ainsi que les autres 
éléments particuliers qui marquent le parcours rituel du Sultan sont toujours bien présents, vivants et 


gardent leur entière signification pour la population de la ville. 
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4.a. Etat actuel de conservation 


L'état de conservation du centre historique de la ville d’Agadez est bon, et ce d'autant plus que le 
patrimoine immatériel qui l’a engendré est toujours bien vivant, que ce soit des points de vue politique, 


religieux, social, technique ou encore artistique. 


- +/- + + + 
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dégradé 
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Banquettes (Dakali) devant les maisons 
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Tableau récapitulatif 


Conservation du patrimoine immatériel 


Reconnu par l'Etat nigérien, le sultanat de l’Aïr garde un rôle très important à Agadez et dans la région, et la 
population de la ville lui reste très attachée. Son siège est le palais du Sultan qui est situé au nord ouest de la 


zone historique de la ville d'Agadez, avec un accès privilégié à la grande mosquée. 


Ce palais est toujours fonctionnel. Il est à la fois lieu de résidence, lieu de réception, lieu de réunions, et a 
toujours son personnel chargé de sa garde et de son entretien. Sa grande cour extérieure est toujours 
utilisée pour recevoir la population d’Agadez à l’occasion des fêtes religieuses majeures, l’Aïd el-fitr et l’Aïd 


el-kébir, qui se déroulent en général sur trois jours. 


En ces occasions, le Sultan, accompagné de notables de la ville et de ses environs, effectue toujours le 


parcours rituel qui symbolise l’unité de tous les groupes présents à Agadez. Ce parcours autrefois fait à 


cheval, se fait aujourd’hui en voiture, mais toutes ses étapes et rituels associés sont bien respectés. 
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La mosquée historique reste aussi la grande mosquée de la ville. Si la prière s’y déroule tous les jours, elle 
est donc plus particulièrement fréquentée le vendredi. Cette mosquée, entièrement bâtie en terre, est 
régulièrement entretenue tous les cinq à huit ans. Cela se fait sous la responsabilité du Sultan qui 
aujourd'hui bénéficie de l’aide de la mairie d’Agadez. Les travaux sont réalisés par les maçons liés au 


sultanat et bénéficient de la participation active des élèves des écoles coraniques. 


Le Cadi, rattaché au sultanat garde lui aussi un rôle reconnu. Il gère la majeure partie des petits conflits qui 
pourraient émerger dans la ville. Les chefs ou responsable des divers clans ou tribus qui constituent la 


population de la ville gardent aussi chacun un rôle important pour la gestion de leurs quartiers. 


La ville historique est toujours habitée. Ceci est d’un côté une assurance du bon entretien des maisons, mais 
d’un autre, la cause de modifications et d’adaptations du bâti aux nouveaux besoins. Il s’agit là toutefois de 


la continuité d’une pratique historique. 


On doit enfin citer la pérennité des métiers artisanaux traditionnels : au premier plan bien sur le travail de 
maçonnerie avec ses diverse facettes, notamment l’art du crépissage et de la décoration, mais aussi le 


travail de vannerie, du cuir, et le métier à la fois le plus connu et le plus emblématique d’Agadez, la 


bijouterie. 














Entretien traditionnel de la mosquée La mosquée historique à l'heure de la prière 
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Conservation du patrimoine matériel 


Dans sa grande majorité, le patrimoine matériel est dans un bon état de conservation. C'est plus 
particulièrement le cas des monuments principaux : le palais du Sultan, la grande mosquée, etc. 
Pour ce qui est de l’habitat, on note aussi un état de conservation plutôt très bon. Rares sont les bâtiments 


dégradés ou en ruine, et la pratique traditionnelle du crépissage en terre et la qualité des matériaux 


ville avec une 


employés, liés à l’aridité du climat, garanti la pérennité de l'aspect traditionnel de la 


harmonieuse mosaïque d’ocres dont la coloration varie au fil du temps. 
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Vue de la ville depuis le minaret, en premier plan les tombeaux princiers dans l'enceinte du minaret 
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Quelques bémols sont toutefois à noter dans l’évolution récente. 


Le premier est la création, à l’époque coloniale (soit dans la première moitié du 20°"° siècle), d’une 
artère qui traverse la ville. Elle est devenue la rue commerçante principale, ce qui inversement 
garantie que tous les secteurs de la ville historique soit bien desservis et accessibles et conserve 
une animation commerciale importante au centre de la ville, garantie de sa vitalité. 

Dans le même esprit, le marché a été déplacé du centre, mais installé en bordure de la ville 
historique. Il y est donc toujours rattaché. Il est un peu regrettable que, sur la place historique du 
marché, la place Tamallakoye, un dispensaire ait été installé, faisant perdre à ce lieu important une 
bonne partie de son authenticité. Toutefois, la présence de ce dispensaire en plein centre de la ville 
est, là encore, un gage de la qualité de vie et donc de sa vitalité. 

Enfin, on note aussi une évolution, plus récente celle-ci, qui est l’apparition de l’utilisation de bacs 
de toiture en acier pour des utilisations diverses (abris, kiosques,….) adossés aux bâtiments 
originaux. Ceci est probablement du à l'amélioration des voies de la route vers Zinder et donc vers 
le Nigéria rendant plus accessibles les matériaux industriels. L'adoption du règlement d'urbanisme 
et le travail de préparation en lien avec la mairie et le Sultan sont des éléments nouveaux qui vont 


pouvoir mettre un frein à ce type de dégradation. 


Un aspect très positif dans la perspective de la bonne conservation du bien est l'historique récent de l’action 


engagée contre la construction abusive, en centre ville, d’une immense tour métallique destinée à recevoir 


des antennes téléphonique. Les autorités se sont mobilisées et, en mars 2011, cette tour a été démontée et 


une autre, beaucoup, plus petite a été mise en place, hors de la zone protégée. 





Vue de la mosquée et de la tour métallique. Elle a été démontée en 2011 et n’est donc plus visible aujourd’hui 
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4.b. Facteurs affectant le bien 


Pressions dues au développement 


La ville d’Agadez n’a semble-t-il jamais connu de développement régulier. Après une période de croissance, 
puis de décadence, son développement a connu des hauts et des bas, et ce en fonction de la situation 


géopolitique du Niger et des pays voisins (Algérie, Lybie, Tchad, Nigeria, Mali). 


Au début des années 2000, des révoltes de la population nomade dans la région ont été un frein au 
développement de la ville. Plus récemment, les évènements en Libye ont des conséquences non 
négligeables sur l’activité économique et le nombre d'habitants à Agadez, avec l'accueil temporaire de 


nombreux réfugiés. 


Mais il apparaît qu'Agadez a toujours une capacité de rebondir après des moments difficiles. En effet, elle 
possède un réel potentiel puisqu'elle se situe en plein centre de l’Afrique de l'Ouest, sur la route qui permet 
l'accès d’un côté à la Lybie et à l'Algérie et de l’autre côté au Nigéria, les poids lourds de l’économie dans la 


région. 


Ce potentiel a récemment été renforcé avec la finalisation de la route Zinder-Agadez. De même l'Algérie a 


bitumé la transsaharienne jusqu’à sa frontière Sud. 


Par ailleurs, la route principale de circulation passe juste en limite de la zone tampon proposée et ne passe 


donc pas à proximité du centre ancien qui est considéré pour le classement. 


Il est toutefois à noter que la ville n’est pas coincée territorialement et qu’elle possède de nombreuses 
possibilités pour s’agrandir. || existe donc beaucoup d'espace pour de nouveaux développements. Vu les 
possibilités d’éloignement du centre ancien, il est de fait possible d'envisager une grande liberté 
d'expression dans la réalisation de nouveaux quartiers et/ou infrastructures sans que la perception 
l'authenticité, depuis le centre ancien, ni du centre ancien depuis certains points clefs de la ville, n’en soit 
affectée. Ces aspects et opportunités ont été soulevés et discutés lors de l'élaboration du plan d'urbanisme 


d'Agadez. 


De nouveaux aménagements ont été réalisés dans la ville. Outre l’adduction d’eau et d'électricité, les 
éléments les plus remarquables sont la création d’une rue centrale assez large avec de chaque côté 
l'établissement de commerces divers, ainsi que de l'édification, sur l’ancienne place du marché 


(Tamallakoye) d’un dispensaire de caractéristiques différentes de l’environnement bâti traditionnel. 
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Les commerçants de la rue principale continuent à améliorer leurs commerces. L'utilisation de matériaux de 
construction industriels et l'adoption d'un «style international » ainsi que l’utilisation de peintures aux 
couleurs éclatantes entrainent de premiers effets de dégradation du tissu traditionnel. Ces bâtiments sont 
souvent en rez-de-chaussée, mais les fers en béton en attente laissent présager d’une volonté 


d’agrandissement en étage qui serait encore plus dommageable. 


Par ailleurs on note la multiplication d’abri et kiosques réalisés avec des matériaux industriels (tôles et bacs 


acier) qui tendent à dégrader l’aspect si caractéristique des façades ocres des maisons agadéziennes. 
Le règlement d'urbanisme qui a été élaboré en 2011 répond bien à ces nouvelles tendances. Il va permettre 


à la Cellule de conservation et de gestion de la vieille ville d’Agadez de mettre en œuvre des actions 


stoppant ces phénomènes, et au-delà, d'envisager un renversement de tendance. 
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Quelques interventions architecturales récentes nuisent à l'harmonie visuelle de la ville d'Agadez 
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Contraintes liées à l'environnement 


La ville d’Agadez est située en bordure du désert du Sahara et plus particulièrement du désert du Ténéré. 
C'est une zone peu pluvieuse. Les bâtiments en terre (qui de plus est de bonne qualité) sont donc peu 
affectés. Leur entretien doit être régulier mais avec une fréquence très réduite (tous les 5 à 8 ans). Il n’est 


donc pas une charge trop lourde. 


Il existe une tendance à l’utilisation d’enduits ciment sur les anciennes structures bâties en terre. Cette 
solution technique donne de bons résultats à court terme, mais reste une alternative assez dangereuse pour 
les structures non conçues pour cela. Sans barrières capillaires, cette pratique risque en effet d’avoir un 
effet destructeur sur le long terme. La Cellule de conservation et de gestion de la vieille ville d’Agadez va 


engager un travail de sensibilisation pour éviter cela. 


Agadez est peu polluée. Les véhicules qui circulent en ville soulèvent une poussière fine, mais celle-ci n’a pas 
d'effet négatif particulier sur les bâtiments. Ce phénomène est d’ailleurs beaucoup plus important lors des 
vents de sable et semble d’ailleurs plutôt présenter des aspects positifs, avec le dépôt d’une très fine couche 
de particules d'argile sur les surfaces enduites de terre qui agit comme si une très fine couche d’enduit était 


appliquée régulièrement. 


Un des points faibles au niveau de l’environnement est celui de l’approvisionnement en bois de 
construction. Les troncs de doum ou de rônier, traditionnellement utilisés pour la construction des toitures 
plates, mais aussi des voûtes traditionnelles, tendent à se faire rare, alors qu’il ne semble y avoir pour le 
moment aucun véritable projet de reboisement de ces espèces pourtant très utiles dans la vie quotidienne 
des populations locales. L'amélioration des routes depuis le Nigéria va toutefois permettre une amélioration 
de l’approvisionnement. Des programmes de reboisement des zones de bas fond de la région sont prévus 


dans le plan de gestion 2012-2018. 
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Catastrophes naturelles et planification préalable 


Hormis des destructions volontaires lors de conflits armés, l’histoire d’Agadez ne rapporte pas d'évènements 
destructifs majeurs. Peu d’inondations, pas d'incendie, pas de tremblements de terre. Les récents conflits 
n’ont jamais affecté directement la ville elle-même. Il est à noter que le sultanat d’Agadez a toujours eu et a 
toujours un rôle de conciliateur, rendant difficile l’idée d’un conflit dans la ville. De plus les bâtiments les 


plus importants sont sacrés et donc respectés de tous. 


Toutefois, il faut aujourd’hui prendre en compte les changements climatiques. 

Dans la nuit du 2 au 3 septembre 2009, « des pluies torrentielles se sont abattues sur la région d’Agadez. Une 
digue en amont de la ville a cédé et les eaux de ruissellement déversées par le massif de l'Air ont pénétré la 
ville emportant tout sur leur passage. Le bilan est macabre. Près de 3500 maisons détruites. Des milliers de 
sans abri, plus de dix morts en majorité des enfants. » 

Ces inondations ont peu affecté la partie historique de la ville, qui à l’époque avait logiquement été localisée 
sur une hauteur, mais elles ont affecté la zone tampon. Toutefois, les inondations qui se sont produites à 
Tombouctou il y a quelques années prouvent que, exceptionnellement, les pluies peuvent être très 
abondantes sur une durée extrêmement courte, et donc représentent un danger potentiel. Si l'urbanisme 
d’Agadez est par nature plus ouvert (largeur des rues, placettes, places,...), il est à noter que la topographie 
des espaces publics est souvent modifiée par les apports de banco destinés à la préparation du mortier pour 
la réfection des crépissages. Des « barrages » ou « canalisations » destructeurs pourraient ainsi être créés à 
l'insu des habitants. Ces possibles modifications topographiques sont à surveiller. Un travail de collaboration 


est aussi prévu avec la Mairie pour anticiper les risques. 


Contraintes dues aux visiteurs / au tourisme 
Agadez reste une ville très peu visitée. Un maximum de 4300 touristes a été enregistré en 2000, alors que la 


moyenne annuelle pour ces dernières années semble se situer plutôt aux alentours de 3200. 


Les touristes qui viennent dans la région ont dans leur grande majorité pour destination la réserve naturelle 
de l’Aïr et du Ténéré, parc naturel déjà classé Patrimoine mondial dont l'entrée est située à environ 400 km 
d'Agadez. Beaucoup des ces visiteurs ne passent qu’une nuit à l'aller et au retour et leur durée de visite est 


donc relativement limitée. 
Il n’y a donc pas de pression due au flux des visiteurs. Il est toutefois important d'anticiper une 
augmentation forte de ce flux de touristes. Si la ville est assez grande et pourrait absorber nombre de 


visiteurs, l'accès dans les lieux sacrés, dans les maisons particulières et palais devrait être réglementé. 


Plus particulièrement, l'accès au haut du minaret de la grande mosquée pourrait poser problème. L’escalier 


très étroit pourrait être affecté dès lors que le flux des visiteurs deviendrait important. Pour contrecarrer 
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cette érosion possible, il sera nécessaire d'instaurer un système d’entretien régulier plus fréquent. Cela est 
possible sans que l'authenticité de cet escalier ne soit affectée puisqu'il est normal qu’il soit repris de temps 
en temps. Mais ceci doit être organisé. Le potentiel financier est important et des apports organisés 


pourraient être aussi utilisés pour le sultanat et d’autres sites de la ville. 


La situation semble similaire au niveau de la « maison du boulanger » qui est une structure encore plus 
fragile et pourrait donc être gravement endommagée si elle ne pouvait bénéficier d’un entretien plus 


régulier. 


Influences extérieures 

Agadez est aujourd’hui sous pression de la mondialisation, ce qui véhicule donc des modèles culturels nouveaux. 
Ceci entraine des évolutions dans les pratiques mais les agadeziens restent attachés à leurs us et coutumes, ce 
qui fait qu'il n’y a pas pour le moment de transformations considérable de l’environnement bâti de la ville 
historique. 

D'un autre côté, les informations erronées sur la sécurité dans le pays ont eu un impact négatif sur la 
fréquention touristique. Le Gouvernement du Niger s’employe aujourd’hui à rétablir une meilleure image. C'est 
un des objectifs affichés de l’organsiation en janvier 2012 d’un forum sur la paix et du festival de l’Aïr à lferouane 


(environ 400 km au Nord d’Agadez). 


Nombre d’habitants dans le périmètre du bien, dans la zone tampon 


L'ensemble de la ville d'Agadez abrite 126 347 habitants sur lesquels 27500 environ occupent la zone proposée 
pour inscription au patrimoine mondial. Le nombre d’habitant reste relativement stable dans le cœur historique 


de la ville, les augmentations de population concernent majoritairement les nouvelles zones viabilisées. 


zone principale 19463 
zone tampon FE 


*Données du recensement de 2008. 






zone principale + zone tampon 27460 


Le nombre d’habitant en tant que tel ne peut pas être considéré comme une menace. Le site est vivant, avec 
des modifications apportées, mais qui sont la plupart du temps faites dans l'esprit historique de la ville et 
avec les matériaux locaux. Ils s’intègrent donc bien. 

Par ailleurs, il ne semble pas aujourd’hui exister de vraie pression démographique sur le centre historique. 
Par contre, une multiplication de la population pourrait représenter une menace du fait des difficultés 


existantes pour établir des systèmes d'assainissement. 
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Protection et 
gestion 





Intérieur d’une école coranique 





L.a. Droit de propriété 


La ville historique d’Agadez est soumise au droit coutumier. Dans ce cadre : 

- la gestion des terres dans la ville historique est une prérogative du Sultan, relayée sur le terrain par les 
Chefs de quartier ; 

- cette responsabilité est aujourd’hui partagée avec la Mairie d’Agadez pour les travaux d'intérêt général 
et la conformité de l’utilisation de l’espace public ; 

- le palais du Sultan et la grande mosquée sont la propriété du sultanat ; 

- certains lieux ou bâtiments comme les mosquées de quartier, les maisons historiques des saints de la 
ville, la maison des mariages, sont placés sous la surveillance des chefs de quartiers ; 


- les maisons sont des propriétés familiales qui se transmettent de génération en génération. 


5.b. Classement de protection 


La ville historique d’Agadez est protégée par les textes suivants (voir les textes complets en annexe) : 


e La Loi n° 97-022 du 30 juin 1997, relative à la protection, la conservation et la mise en œuvre du 
patrimoine culturel national ; 

e Le Décret n° 2011-124/PCSRD/MNTI/C du 24 fevrier2011, portant classement de la vieille ville 
d’Agadez dans le Patrimoine culturel national ; 

e La lettre du Sultan de l’Aïr en date du 22 décembre 2010 autorisant le processus de classement de 
la vieille ville au Patrimoine culturel national et son inscription au Patrimoine mondial 

e Le décret N° 87MJS/C-MUL/A du 15 décembre 2011 portant règlement d'urbanisme applicable à la 


zone classée de la vieille vile d'Agadez et à sa zone tampon. 


La vieille ville d’Agadez est aussi régie par des lois transversales que sont : 
e La loi n° 2008-03 du 30 avril 2008, portant loi d'orientation sur l'urbanisme et l'aménagement 
foncier ; 
e  L’ordonnance n° 2010-54 du 17 septembre 2010, portant Code Général des Collectivités 


Territoriales de la République du Niger; 


re 


5.c. Moyens d'application des mesures de protection 


La protection du bien classé dépend de trois entités complémentaires : 

e le gouvernement du Niger, et plus particulièrement le Ministère de la jeunesse, des sports et de la 
culture et le Ministère de l’urbanisme du logement et de l'assainissement, le Ministère du tourisme 
et de l'artisanat ; 

e la Mairie d’Agadez, dans le cadre de sa responsabilité de gestion de l’ensemble de la ville d'Agadez ; 


e le sultanat de l’Aïr, chargé de faire respecter la Loi coutumière. 


Afin de créer une synergie entre ces entités, il a été décidé d’un commun accord, et en vue de la mise en 
application du règlement d'urbanisme applicable à la zone classée et à sa zone tampon, et de la mise en 
œuvre du plan de conservation et de gestion, de créer : 

e le « Comité local de gestion de la vieille ville d’Agadez » ; 


e la « Cellule de Conservation et de Gestion de la vieille ville d’Agadez », CECOGAZ. 


Le « Comité local de gestion de la vieille ville d’Agadez » a été crée par l’arrêté N°058/GRAZ du 29/12/2010 
portant création et composition du Comité local de gestion de la vieille ville d’Agadez. (voir le texte complet 


en annexe) 


La CECOGAZ est un service déconcentré de la Direction du patrimoine culturel. Cette cellule est régie par les 
textes suivants (voir les textes complets en annexe): 
e L'arrêté N° 011MIJS/C du 17 janvier 2012 portant création, attributions et organisation d’une cellule 
de conservation et de gestion de la vieille ville d’Agadez. 
e L'arrêté N° 012MJS/C du 18 janvier 2012 fixant les modalités de l’organisation et du 


fonctionnement d’une Cellule de conservation et de gestion de la vieille ville d'Agadez 
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5.d. Plans concernant la municipalité et la région où est situé le bien 


Le plan de développement de la région d’Agadez est construit sur les orientations générales suivantes : 
e assurer la sécurité alimentaire; 
e préserver et développer la culture de la paix; 
e améliorer la performance du système éducatif; 
e améliorer les prestations sanitaires; 
e relancer les activités touristiques et artisanales; 


e préserver et restaurer l’environnement. 


Les objectifs en matière de communication pour le développement portent sur les secteurs suivants : 
e la culture de la paix; 
e le développement rural; 
e  l’amélioration des cadres de vie; 


e la protection de l'environnement. 


La ville d'Agadez a un schéma directeur d'aménagement. Toutefois celui-ci est devenu obsolète et doit être 
révisé. Par contre la municipalité a établi un plan de développement communal (PDC) de la Commune 
Urbaine d’Agadez qui traduit la volonté du Conseil Municipal de se doter d’un instrument de référence pour 
les actions de développement de la Commune. Ce document fait état des spécificités de la ville d’Agadez en 
tant que grand centre commercial et artisanal et prends en compte le rôle important du tourisme dans 
l'économie. Il prévoit des travaux d'amélioration des conditions de vie, notamment d'améliorer l’accès à 
l'eau potable, y compris dans la vieille ville. 

Il est aussi prévu de développer un nouveau schéma directeur d'urbanisme. Des démarches ont été faites 


pour lancer cette opération qui devrait se concrétiser au cours de 2012. 
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L.e. Plan de gestion 


Un plan de gestion 2012-2018 a été établi par le Ministère de la jeunesse, des 


sports et de la culture en partenariat avec les parties prenantes locales 


Agadez 


Pare AP PAU 


(Mairie, sultanat, représentant des services déconcentrés de l'Etat, du 
tourisme...) en 2011 et été entériné en janvier 2012. Ce plan est mis en 


annexe de ce formulaire d'inscription. 


Sur la base d’un constat partagé, l’ensemble des parties prenantes s’est mis 


d'accord pour fixer 4 objectifs généraux à l'horizon 2018 : 





Objectifs généraux du plan de gestion 2012-2018 


Objectif général 1 : PROTECTION 


Assurer une protection et une gestion adaptées du bien 


Objectif général 2 : CONNAISSANCE 


Approfondir la connaissance du bien, dans ses aspects matériels, immatériels et naturels 


Objectif général 3 : CONSERVATION 


Améliorer progressivement l’état de conservation, l’authenticité et l’intégrité du bien 


Objectif général 4 : PROMOTION 


Promouvoir et mieux utiliser le bien en tant que ressource éducative et touristique 
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Objectifs spécifiques du plan de gestion 2012-2018 


PROTECTION 


Assurer une protection juridique et une gestion adaptées du bien 


Etablir la CECOGAZ (Cellule de conservation et de gestion de la vieille ville d’Agadez) 

Mettre en application les nouveaux outils juridiques de protection 

Mettre en place le suivi régulier de l’état de conservation de la vieille ville 

Mettre en place un système de prévention du site contre des risques majeurs 

Assurer le montage de projets 

Organiser un système de visite des principaux monuments avec paiement d’un droit, alimentant un 
budget permettant la mise en œuvre d'actions de conservation 

Assurer le suivi du plan de conservation et de gestion et son renouvellement (planification, mise en 


oeuvre, suivi, évaluation et réaction) 


DOCUMENTATION 


Approfondir la connaissance du bien, dans ses aspects matériels, immatériels et naturels 


Identifier les éléments matériels et immatériels du patrimoine qui peuvent être conservés et 
valorisés 

Faire un inventaire architectural exhaustif des édifices de caractéristiques particulières 

Faire un inventaire exhaustif des espèces végétales (arbres, plantes) existantes dans la ville en vue 
d’un programme de revitalisation 


Etablir un programme de recherches archéologiques 


CONSERVATION 


Améliorer progressivement l’état de conservation, l'authenticité et l'intégrité du bien 


Mettre en œuvre des actions de conservation / réhabilitation de bâtiments d’intérêt majeur dans la 
zone protégée 

Mettre en place un programme de restauration de l'authenticité du site : conversion des kiosques 
en tôle, des enduits ciments, uniformisation des tons et couleurs, etc. 

Susciter et cadrer les investissements dans l'entretien et la décoration par les propriétaires eux- 
mêmes 

Susciter et cadrer la mise en œuvre d’un projet d'amélioration du réseau d’évacuation des eaux de 
pluie et de ruissellement 

Contribuer à l'assainissement du site en matière d'eaux usées et de déchets solides 


Assurer la disponibilité des matériaux locaux de construction 


80 


PROMOTION 


Promouvoir et mieux utiliser le bien en tant que ressource éducative et touristique 


e  Révéler et promouvoir l’histoire et les valeurs du site 

e Développer un circuit de découverte de la ville avec les guides 

e Préparer, publier, assurer la distribution et vendre (au profit d'action de conservation) un livret 
d'information complet sur la ville 

e Concevoir et vendre d’autres produits dérivés générateurs de revenus 

e Définir les conditions d'accès aux différents sites et bâtiments (horaires, charges maximales, 
tarifications, codes de conduite etc.) 

e  Susciter auprès des partenaires du tourisme une amélioration de leurs offres de services (transport, 
hôtellerie, restauration etc.) 

e Améliorer les musées existants 

e Contribuer au développement du futur musée municipal 

e Promouvoir le site à l'extérieur 

e Promouvoir les manifestations culturelles locales par la mise à disposition d’une information de 


qualité et répondre aux sollicitations des journalistes, équipes TV... 


81 


5.f. Sources et niveaux de financement 


Budget municipal annuel alloué à l’entretien de la vieille ville 


Budget alloué à l'entretien de la vieille ville : 

- biens de la chefferie : 3 000 000 FCFA 

- monuments historiques : 2 500 000 FCFA 

Le budget est corrigé au cours de l'année pour prendre les vrais besoins d'entretien de la vieille ville. 


Budget annuel de la Direction régionale du tourisme et de l'artisanat 


La Direction reçoit pour son fonctionnement un budget annuel de 1 000 000 de Fcfa. 


Budget annuel de la Direction régionale de l'urbanisme de l'assainissement et du logement 


Cette direction bénéficie d’une allocation annuelle de 10 000 000 de Fcfa / an. 


Budget annuel de la Direction régionale de la jeunesse, des sports et de la culture 


Cette direction bénéficie d’une allocation annuelle d'environ 2 000 000 de Fcfa / an. 


Investissements privés 

La principale source de financement pour la conservation de la ville vient des habitants eux-mêmes, ce qui 
comprend bien entendu, pour les secteurs qui le concerne (palais et ses dépendances, mosquée) une 
contribution essentielle de la part du sultanat. De son côté, la mairie assure la collecte des déchets et 


l'entretien du réseau d’assainissement et des voiries. 


La CECOGAZ 


Au niveau de la Cellule de conservation et de gestion de la vieille ville d’Agadez (CECOGAZ), il est prévu : 


Locaux 

La CECOGAZ sera installé à l’intérieur de la vieille ville, autant que possible à proximité du sultanat. I| 
pourrait s’agir d’un bâtiment nécessitant une réhabilitation pouvant être réalisée par la CECOGAZ sur son 
propre budget, entre autres, à titre de travail de démonstration d'intervention de qualité faite dans la vieille 
ville. Le Sultan s’est engagé à faire des propositions pour cela. 


A titre temporaire, la CECOGAZ pourrait être abrité par la Direction régionale de la culture. 


Les bureaux devraient comprendre à minima 4 pièces d’une surface entre 10 et 20 m2 et des locaux de 


rangement et de commodités, soit au total environ 80 m2 de surface. 


82 


Equipements 


Pour les déplacements : 


1 véhicule, si possible de type pick-up double cabine permettant de transporter du matériel et des 
matériaux de construction ; 

1 moto TT pour les petits déplacements ; 

Pour l'équipement des bureaux: 

4 bureaux (dont 1 de direction); 4 fauteuils, 16 chaises, un salon (canapé et 2 fauteuils), 4 armoires 
métalliques, 

Matériel informatique : 

4 ordinateurs (dont 1 portable), les logiciels de base (Office, suite Adobe, Autocad), 2 imprimantes, 
1 photocopieur, 2 appareils photo électroniques. 

Petit matériel : 


agrafeuses, multiprises, portes stylos... 


Financement 


L'Etat Nigérien met à disposition de la CECOGAZ un budget annuel régulier permettant son fonctionnement 


de base. Ce budget annuel minimum est estimé à 15 000 000 Fcfa se répartissant ainsi (à +/- 15%) : 


2 000 000 Fcfa pour le fonctionnement du bureau (eau, électricité, fournitures...) 

1 000 000 Fcfa pour l'acquisition et le renouvellement d'équipements (ordinateurs, appareil photo, 
imprimante, .… 

1 000 000 Fcfa pour les frais de déplacement (carburant pour déplacements sur place, 
déplacements sur Niamey) 

10 000 000 Fcfa pour la mise en œuvre de travaux de conservation préventive 

1 000 000 Fcfa pour des frais divers, notamment liés à des participations aux évènements culturels 


dans la ville. 


La pertinence du montant et de sa répartition sera vérifiée et adaptée. 


Des subventions pour des projets de restauration ou de valorisation particuliers seront demandées par le 


Directeur de la CECOGAZ chaque année lors de la préparation du budget national. 


Coordination des activités 


La CECOGAZ doit jouer un rôle moteur pour compléter le financement de base de l'Etat. 


La zone classée doit continuer de bénéficier des financements de tous ses habitants au travers des 
travaux d’entretien ou des travaux de construction, qu'ils pourraient être amenés à réaliser, dans le 
cadre de leurs activités normales, en respect des règles établies. Ceci est une pratique existante qui 


sera encouragée par la CECOGAZ. 
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Droits d'entrée ou contributions volontaires à l'entrée des bâtiments les plus remarquables. C’est 
déjà le cas pour la « maison du Boulanger », mais pourrait être mis en place pour d’autres 
bâtiments, en vue de leur entretien régulier et de l'amélioration progressive de leur présentation au 
public. Dans cette perspective, des partenariats pourront être établis entre la CECOGAZ et les 
propriétaires avec une possible participation financière (subvention) de l'Etat sur le budget de la 


CECOGAZ. 


Pour tous les bâtiments ne pouvant bénéficier de tels systèmes, des utilisations rentables, 
permettant d'assumer l'entretien des bâtiments seront étudiées et mises en place. Les possibilités 


se situent au niveau des sièges des associations, des ateliers d’artisanats, commerces... 


Le paiement d’un droit de visite de la ville sous forme de taxe touristique prélevée au niveau des 
hôtels (500 Fcfa la nuitée, soit une valeur égale à la taxe pour l'office du tourisme) doit être mis en 
place. Cette taxe serait directement versée à la CECOGAZ par les hôteliers (à l'instar de la taxe 
touristique reversée à l'office du tourisme), puis mise à disposition de la CECOGAZ, et utilisée sous 


contrôle de la Direction du patrimoine culturel d’une part et du Conseil de gestion d’autre part. 


La CECOGAZ à aussi vocation d'éditer des produits dérivés, cartes postales, dépliants, livrets 


pourraient être produits et vendus au bénéfice d’actions de conservation. 


Une gestion dynamique et transparente de la CECOGAZ permettra de solliciter des financements 
extraordinaires auprès de donateurs existants dans le domaine du patrimoine immobilier. 
Toutefois, il est important de noter que de tels financements ne seront efficaces que si le 
financement national de base est suffisamment solide pour assumer l'entretien régulier et la 


gestion journalière des bâtiments qui pourraient être concernés. 
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5.g. Sources de compétences spécialisées et de formation en techniques de 
conservation et de gestion 


Le Directeur de la CECOGAZ est un professionnel du Patrimoine. À sa demande il pourra bénéficier de ses 
collègues de la Direction du patrimoine culturel et de compétences connexes (p.e. juristes) présentes au 


niveau du Ministère de la jeunesse, des sports et de la culture. 


Pour l'exécution de travaux, beaucoup de compétences existent dans la ville. Elles ont déjà pu être repérées 
lors de la mise en œuvre de travaux de restauration réalisés en 2002 par la DPC, travaux qui avaient 
bénéficié d’un appui méthodologique (diagnostic, programmation, suivi des travaux) de CRAterre-ENSAG. 

Un appui de CRAterre-ENSAG est prévu pour la mise en place de la CECOGAZ, notamment pour établir les 
procédures d'étude et validation des proposition de travaux dans la vieille ville, et pour lancer le processus 


de réhabilitation de zones affectées par des constructions qui détonent dans le tissu traditionnel de la ville. 


La DPC peut par ailleurs bénéficier des efforts internationaux pour la formation des professionnels de la 
conservation en Afrique, mis en œuvre à intervalles par l'EPA (Ecole du patrimoine africain), le AWHF 
(African World Heritage Fund) et le programme WHEAP (World Heritage Earthen Architecture Programme) 


mis en œuvre par le Centre du patrimoine mondial de l'UNESCO. 





Production de briques crues dans les rues du centre historique d’Agadez 
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5.h. Aménagements pour les visiteurs et statistiques les concernant 


Agadez possède un aéroport, qui fut un temps un aéroport international (ce statut international a été 


suspendu du fait de périodes d'insécurité dans la région). 


Agadez possède une vingtaine d'hôtels, allant du plus simple au 4 étoiles et 8 agences de voyages organisent 
des tours pour les touristes, avec plusieurs destinations possibles, le parc de l’Aïr, le désert du Ténéré, l'Oasis 
de Timia, la cascade d’Aguelman, les dunes d’Arakao, le site du FIMA (festival international de la mode 


africaine, les fossiles et dinosaures de la falaise de Tiguidit. 


La commune d’Agadez compte actuellement Huit hôtels pour une capacité de 172 chambres et 333 lits. La 
ville compte 70 agences de voyages dont seulement 35 sont en règle, c'est-à-dire celles qui ont 


régulièrement renouvelé leurs licences. 


Nombre de clients traités par les agences de voyages de 2001 à 2010 





4439 | 5486 


Agadez reste une ville très peu visitée. Un maximum de 5486 touristes a été enregistré en 2006, alors que la 
moyenne annuelle pour ces dernières années semble se situer plutôt aux alentours de 3200. Avec les 
troubles qui ont affecté la région (Tunisie, Libye, risque liés à AI Kaïda), le tourisme est de nos jours presque 


inexistant. 


Le gouvernement mène une politique forte pour le rétablissement de la sécurité qui a déjà porté ses fruits 
puisqu'il a été considéré que les déplacements de Tahoua à Agadez ne nécessitent plus d’être réalisés en 
convoi escorté. L'objectif est de rétablir une sécurité totale afin d'envisager au plus tôt une reprise de 
l’activité touristique, un vecteur qui peut être très important pour contribuer au développement 


économique et améliorer les conditions de vie dans la région. 


RRNEX, « AOL PR AE 7: 
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Infrastructure touristique à Agadez 
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L.i. Politique et programmes de mise en valeur et promotion 


Un des objectifs généraux du plan de conservation et de gestion (Objectif 4) est d'assurer la promotion du 
site et sa meilleure utilisation en tant que ressource éducative et touristique. Ceci doit se concrétiser au 


travers de la réalisation des objectifs spécifiques suivants : 


Promouvoir et mieux utiliser le bien en tant que ressource éducative et touristique 


e  Révéler et promouvoir l’histoire et les valeurs du site 

e Développer un circuit de découverte de la ville avec les guides 

e Préparer, publier, assurer la distribution et vendre (au profit d'action de conservation) un livret 
d'information complet sur la ville 

e Concevoir et vendre d’autres produits dérivés générateurs de revenus 

e Définir les conditions d'accès aux différents sites et bâtiments (horaires, charges maximales, 
tarifications, codes de conduite etc.) 

e  Susciter auprès des partenaires du tourisme une amélioration de leurs offres de services (transport, 
hôtellerie, restauration etc.) 

e Améliorer les musées existants 

e Contribuer au développement du futur musée municipal 


e Promouvoir le site à l'extérieur 
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5.j. Nombre d'employés 


CECOGAZ 
Nombre d'employés : 6 
e Un directeur 
e  Deuxtechniciens 
e Un comptable 
e Un secrétaire 
e Un planton 


Mairie 
Nombre d'employés : 61 

e Bureau d'ordre : 2 
e Bureau du personnel : 2 
e Etat civil:5 
e Recettes municipales : 4 
e Secrétariat municipal : 1 
e Service de sécurité : 32 
e Services techniques : 15 


Direction régionale de la Culture 
Nombre d'employés : 6 

e Un directeur régional 
e Un bibliothécaire 
e  Unaide bibliothécaire 
e Un manœuvre planton 
e Un planton 
e  Ungardien 


Direction régionale du tourisme et de l'artisanat 
Nombre d'employés: 7 
e Un Directeur Régional; 
e Un chef de service Animation et relations publiques; 
e Un chef de service chargé des circuits et produits touristiques; 
e Un chef d'antenne du Centre Nigérien de Promotion Touristique (CNPT); 
e Une secrétaire de direction (contractuelle) ; 
e Un gardien (contractuel); 
e Un manœuvre (contractuel). 


Direction régionale de l’urbanisme, de l’assainissement et de l’habitat 
Nombre d'employés: 10 
e Un Directeur Régional; 
e Quatre ingénieurs en Génie Civil; 
e Un urbaniste; 
e Un technicien en bâtiment; 
e Un technicien en assainissement; 
e Une secrétaire ; 
e Un planton; 
e Un chauffeur. 
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6.a. Indicateurs clés pour mesurer l’état de conservation 


Les indicateurs clés sont : 


Etat de conservation de l’environnement urbain: 


Aspect général de la ville (mosaïque de façades aux couleurs ocres) 
Conservation de la trame urbaine (pas de nouvelles percées ni obstruction de places) 
Etat de conservation des monuments 

Etat de conservation des habitations 

Maintien des placettes et autres espaces ouverts entre les concessions 

Sérénité des ruelles et placettes dans le centre historique 

Respect de la réglementation d'urbanisme 

Respect de l’usage et des fonctions traditionnelles des places et monuments 
Conservation et usage des banquettes (Dakali) devant les maisons 

Modes de transports utilisés dans le centre ancien 

Degré d'animation sociale dans les rues 

Respect des détails traditionnels d'architecture 

Respect de la volumétrie des bâtiments (inclinaison des murs, hauteurs, formes) 
Absence de matériaux importés (tôles par exemple) 


Propreté de la ville (assainissement, évacuation des ordures) 


Etat de conservation des savoir-faire : 


Fréquence des travaux d'entretien sur la mosquée et autres monuments 
Perpétuation des pratiques traditionnelles de crépissage 

Perpétuation des pratiques traditionnelles de décoration des portes 
Participation des élèves des écoles coraniques aux travaux 


Qualité et variété des produits artisanaux de vannerie, maroquinerie et bijouterie 


Respect de la tradition et du patrimoine immatériel : 


Vivacité du Palais du Sultan (fréquence des cérémonies, réunions, réceptions) 

Maintien du fonctionnement traditionnel du sultanat avec son personnel de garde et de 
fonctionnement 

Respect du parcours rituel de protection par le Sultan 

Respect des codes de conduite et de l’organisation sociale 

Respect de la parole des chefs de quartier 

Fréquence des cérémonies et nombre de visiteurs 


Considération pour les sites sacrés 
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6.b. Dispositions administratives pour le suivi du bien 


Le Ministère en charge de la culture 

Il est en contact régulier avec le Directeur du CECOGAZ et les autorités administratives et coutumières 
d'Agadez. Il organise annuellement une mission de suivi de l’état de conservation au cours de laquelle est 
organisée une réunion de Conseil de gestion. Le Ministère assure aussi le lien avec le Centre du patrimoine 


mondial de l'UNESCO. 


Mairie d’Agadez 
La mairie possède de nombreux services liés à la zone historique. Elle a mis dans ses priorités la lutte contre 
l’insalubrité dont sont victimes quelques uns des quartiers de la ville et la meilleure maîtrise de l’urbanisme. 


Dans ce cadre, de nombreux employés sont et vont encore être recrutés. 


Le sultanat 

Le sultanat bénéficie toujours du système traditionnel de mise à disposition par les familles de la ville de 
personnel lui permettant d'assurer le gardiennage, le nettoyage et l'entretien de son palais et de la grande 
mosquée. Une trentaine de personnes sont présentes en permanence au palais pour cela. Le Sultan est 
régulièrement consulté et ses décisions suivies par les chefs de quartiers et notables. 

Le Sultan a des maçons spécialisés pour la réfection du crépissage de la mosquée. Il sont au nombre de 4 et 


transmettent traditionnellement leur responsabilité à leurs enfants. 


Le Service déconcentré de l'urbanisme et de l’assainissement 
Il est dirigé par un Directeur et comprend une dizaine d'employés, ce qui permet à ce service de préparer les 
études techniques et surtout d'examiner les demandes de permis de construire qui lui sont transmises par la 


Mairie. 


Le secteur privé 

Le secteur privé est très actif et répond sans problème à la demande locale pour tous les besoins en matière 
de construction, à savoir que la construction traditionnelle reste largement majoritaire. Dans le contexte 
actuel, les savoirs faire ont en partie évolué. On note une perte de qualité dans certaines des réalisations 
contemporaines. Toutefois, les bases étant là, il serait probablement assez facile de retrouver certaines 


finesses que propose la vraie tradition. 


Populations 
Les véritables gardiens du site sont les populations, qui animent la ville et ses composantes, et assurent la 
préservation des valeurs intangibles de la communauté. Il est donc difficile de dénombrer un nombre 


« d'employés », chaque habitant s’employant à faire vivre et conserver l'âme de son quartier. 
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La CECOGAZ 


L'arrêté fixant le mode de fonctionnent de la cellule de conservation et de gestion de la vieille ville d'Agadez 


prévoit, entre autres : 


Article 3 : les organes de la cellule de gestion du site d’Agadez comprennent 


Un conseil d'administration 
Une direction 


Des services 


Article 6: 


Le conseil de gestion se compose : 


d’un représentant de la Direction régionale de la culture ; 
d’un représentant de la Direction régionale de l’urbanisme d’Agadez; 
d’ f e. e. f e. e ï 

un représentant de la Direction régionale du tourisme; 
d’un représentant du Sultan d’Agadez ; 
d’un représentant du conseil municipal ; 
deux représentants des chefs de quartiers de la vieille ville ; 
un représentant des associations basées à Agadez; 
un représentant des médias ; 

f e. e. / FAN e à 

un représentant des professionnels du tourisme et de l'hôtellerie ; 


un représentant des artisans. 


Article 7 : le maire de la ville d'Agadez préside le Conseil de gestion du site. 


Article 8: la cellule de gestion de la vieille ville d'Agadez est dirigée par un Directeur, responsable de la 


cellule nommé par arrêté du Ministre de la culture avec rang d’un chef de Division de l'Administration 


centrale. 


Le responsable de la cellule est chargé de : 


Diriger et coordonner les activités de l'institution, 
Assurer la gestion des ressources de la cellule 
Veiller à l'application des textes réglementaires et à la mise en œuvre du plan de conservation et de 


gestion du site 


Article 10 : la cellule de gestion de la vieille ville d’Agadez comprend au moins les services suivants : 


un service de l'urbanisme et de suivi des travaux de construction et d'aménagement du site 
un service d’information et de communication 


un service financier et du matériel. 


Article 11 : les services sont dirigés par des chefs de service nommés par décision du Ministre en charge de la 


culture. 
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6.c. Résultats des précédents exercices de soumission de rapports 


Les rapports récents les mieux renseignés sur l'état de la vielle ville d'Agadez sont les suivants : 


e _J. SONMER. Inventaire et restauration des monuments historiques — Niger. Paris : Unesco, 1973. 


e Daniel TATON. Architecture traditionnelle au Niger. Paris : Unesco, Etablissements humains et 


environnement socioculturel 32, 1981, 79 p. 


e Agence de coopération culturelle et technique. Protection du patrimoine culturel et arts populaires 


e Projets rénovation et protection: mosquée d'Agadez, Tata de Birni, Site de Gadoufaoua. Paris, 


rapport établi par un architecte DESA, 1979. 


e Aboubacar Maman, La réhabilitation du noyau ancien d’Agadez, Travail de fin d'étude, Ecole 
Africaine et Mauricienne d'Architecture et d'Urbanisme, avec 11 planches thématiques de 


présentationd es cractéristiques urbanistiques. 


e Direction du Patrimoine et des Musées du Niger : Neino CHAIBOU, Ali BIDA ; CRATerre-EAG : Thierry 
JOFFROY, Anne Monique BARDAGOT, Arnaud MISSE. Conservation du Patrimoine Immobilier au 
Niger. Grenoble : CRATerre, 2001, 181 p. 


e Thierry JOFFROY, Neino CHAIBOU, Ali BIDA. Mission préparatoire au Montage du dossier de 
nomination d’Agadez au Patrimoine Mondial. France-UNESCO, Africa 2009, rapport de mission. 


Grenoble : CRATerre-EAG, 2002, 48 p. 


e Thierry JOFFROY. Wilfredo CARAZAS AEDO. Assistance préparatoire au montage du dossier de 
nomination de la vieille ville d’Agadez au Patrimoine Mondial. CRATerre-EAG, Ministère de la 
culture, des Arts et de la communication du Niger. Direction du patrimoine culturel et des musées. 


Rapport, novembre 2005. 
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7.a. Photographies 


Cession des droits 

L'Etat du Niger cède gratuitement les droits non exclusifs de diffuser, communiquer au grand public, publier, 
reproduire, exploiter, sous quelle que forme ou support que se soit, y compris numérique, les images fournies en 
300 dpi sur le CD joint à la proposition d'inscription, dont les références figurent ci-dessous. 


Crédits Photographiques du document 


Les photographies insérées dans le tableau ci-dessous sont de Thierry Joffroy, Wilfredo Carazas-Aedo, 
Arnaud Misse, Philippe Garnier et Sébastien Moriset qui autorisent la diffusion, communication au grand 


public, publication, reproduction, et exploitation sous quelle que forme ou support que se soit, y compris 
numérique, de ces images. Ces photos sont disponibles à la DPC à Niamey ou à CRAterre à Grenoble. Les 
photographes cèdent les droits mais demandent que le crédit photographique soit mentionné lorsque 
l'UNESCO diffusera ces images. 





Tableau des photos numériques insérées au CD joint à la proposition d'inscription 


l 
Vues d'ensemble 
Tate à 
Adulte Re Re 1T 
Vue 
panoramique 
Nord du minaret Philippe Garnier et 


Sébastien Moriset 
d’'Agadez 
Agadez 01 © 
CRAterre PG 


Vue 
panoramique au 
Sud du minaret Philippe Garnier et 


Sébastien Moriset 
d’'Agadez 
Agadez 02 © 
CRAterre PG 


N° Image 


Quelques aspects intangibles 


N° Image Légende et référence du fichier date : 


La grande cour du palais du Sultan 2002 Thierry Joffroy 
Agadez 03 © CRAterre TJ 
M4 Le cimetière Tanubéré, lieu des grandes prières lors 
à _— 2002 Thierry Joffroy 
des fêtes religieuses 
MA Agadez 04 © CRAterre TJ 
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| a 


La course des chevaux après le parcour rituel 
Agadez 06© CRAterre TJ 


Grande Mosquée 


Légende et référence du fichier 


La grande mosquée lors de la prière du vendredi 
Agadez 07 © CRAterre WCA 


Travaux d'entretien traditionnel du minaret de la 


grande mosquée 
Agadez 08 © CRAterre WCA 


Intérieur de la grande mosquée 
Agadez 09 © CRAterre TJ 


Vue est de la grande mosquée 
Agadez 10 © CRAterre WCA 


La grande mosquée vue depuis la terrasse de l'hôtel 
de l’Aïr 
Agadez 11 © CRAterre AM 


Travaux d'entretien traditionnel du minaret de la 


grande mosquée 
Agadez 12 © CRAterre WCA 
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Thierry Joffroy 


Thierry Joffroy 


Wilfredo Carazas Aedo 


Wilfredo Carazas Aedo 


Thierry Joffroy 


Wilfredo Carazas Aedo 


Arnaud Misse 


Wilfredo Carazas Aedo 








Autres 


monuments 





PA 
n 


14 


En 
U1 


= 
D 


EN 
NN 


= 
O 


ND 


ND Hs + 
+ © O0 w 
| , | ï \ Free y rc d 
=. L à: FE APE D — 
. N 2 2 LA A0 Ÿ | 
J LS Le D 4 | ; 
rm se . + NN © 
s d "à = . 3 Le 
; : É = es LS F v . " : > 
à Let, : =-E& d ” 
PU) ! ‘ C Li te 
” F2 a . n h | | 
Î F1 à — \ \ ES : | 
LES D 1 m 
‘4 F 
; + 
É 2 ” U 
La ( a A 
l e 


Image 





Légende et référence du fichier 


Façade de la petite mosquée de El Hadiji Bianou 
Agadez 13 © CRAterre AM 


Façade principale de la boucherie de Ati Sarkin Fawa 


| Agadez 14 © CRAterre TJ 


Cour intérieure de la maison Sidi Kâ dite maison du 


boulanger 
Agadez 15 © CRAterre AM 


Interieur de la maison Sidi Kâ dite maison du 


boulanger 
Agadez 16 © CRAterre AM 


Interieur de la maison Sidi Kâ dite maison du 


boulanger 
Agadez 17 © CRAterre WCA 


Façade principale (ouest) du palais du Sultan de l’Aïr. 
Agadez 18 © CRAterre TJ 


# Salon dans le palais du Sultan de l’Aïr 
| Agadez 19 © CRAterre TJ 


Salle de réunion du palais de l’Anastafidet 
Agadez 20 © CRAterre TJ 


Place Tamalakoye 
Agadez 21 © CRAterre TJ 
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date : 


2000 


2005 


2000 


2000 


2004 


2000 


2000 


2011 


2011 


Arnaud Misse 


Thierry Joffroy 





Arnaud Misse 


Wilfredo Carazas Aedo 


Thierry Joffroy 


Thierry Joffroy 


Thierry Joffroy 


Thierry Joffroy 





Façade principale de la maison de Mahadli 


Thierry Joffroy 
Agadez 22 © CRAterre TJ 


Mosquée Abawagé 


Thierry Joffroy 
Agadez 23 © CRAterre TJ 


Maison du Marabout Mallam Djibril 


Thierry Joffroy 
Agadez 24 © CRAterre TJ 


Enfants de l’ecole coranique du Marabout Mallam 
Dj ibril Thierry Joffroy 
Agadez 25 © CRAterre TJ 


[a ville 


Légende et référence du fichier (e ELITE 


Cour intérieure typique de la maison agadezienne 2005 D 
Agadez 26 © CRAterre WCA 


Vue du palais du Sultan depuis les terrasses de 
| l'hotel Tidden au nord 2000 DHERONPSSE 
Agadez 27 © CRAterre AM 
al 7 ; : ; 
%…- Vue d'ensemble de la ville d'Agadez 2000  . 
= | Agadez 28 © CRAterre AM 
Place de la grande mosquée 
Agadez 29 © CRAterre TJ 2000 Thierry Joffroy 
Maison agadezienne 2000 Thierry Joffroy 
Agadez 30 © CRAterre TJ 
Restaurant le pilier 2000 Thierry Joffroy 
Agadez 31 © CRAterre TJ 
| és Maison agadezienne avec son parapet ajouré 
: Agadez 32 © CRAterre TJ 2000 Thierry Joffroy 
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Maison agadezienne 
Agadez 33© CRAterre TJ 


Thierry Joffroy 


Cimetière de Tanubéré situé à l'Est du site proposé 


au classement Thierry Joffroy 
Agadez 34© CRAterre TJ 








Vues de détails 


N° Image Légende et référence du fichier (e ELITE ETS 


Details des parapets ajourés d’une maison 
agadezienne 2000 Arnaud Misse 
Agadez 35© CRAterre AM 
Intérieur de la mosquée de Tendé avec ses 

. 2000 Wilfredo Carazas Aedo 
remarquables piliers 
Agadez 36 © CRAterre WCA 


f . / . e 
Intérieur d’une maison agadezienne 2002 D 
Agadez 37 © CRAterre WCA 


Porte d'entrée d’une maison agadezienne aux motifs 
géométriques d'influence haoussa 2004 Wilfredo Carazas Aedo 
Agadez 38 © CRAterre WCA 

“A Porte d'entrée richement décorée de motifs peints 
d'influence haoussa 2000 Wilfredo Carazas Aedo 
Agadez 39 © CRAterre WCA 


# . ? # . 
Intérieur d’une école coranique 2002 Thierry Joffroy 
Agadez 40 © CRAterre TJ 


: LA » N°: 
Interieur du restaurant de l'hôtel de l’Aïr 2000 Thierry Joffroy 
Agadez 41 © CRAterre TJ 
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7.b. Textes relatifs au classement à des fins de protection 


Voir le document en annexe rassemblant l'ensemble des textes applicables à la vieille ville d’Agadez. 


7.c. Forme et date des dossiers ou des inventaires les plus récents 


Le site fait l’objet de très nombreuses études (historiques, ethnographiques, architecturales). Les résultats de 
ces études sont publiés sous forme de rapports de recherche ou de rapports d'inventaires. 


Les rapports les plus récents sont les suivants: 


e Aboubacar Maman, La réhabilitation du noyau ancien d’Agadez, Travail de fin d'étude, Ecole 
Africaine et Mauricienne d'Architecture et d'Urbanisme, avec 11 planches thématiques de 
présentationd es cractéristiques urbanistiques. 


e Direction du Patrimoine et des Musées du Niger : Neino CHAIBOU, Ali BIDA ; CRATerre-EAG : Thierry 
JOFFROY, Anne Monique BARDAGOT, Arnaud MISSE. Conservation du Patrimoine Immobilier au 
Niger. Grenoble : CRATerre, 2001, 181 p. 


e Thierry JOFFROY, Neino CHAIBOU, Ali BIDA. Mission préparatoire au Montage du dossier de 
nomination d’Agadez au Patrimoine Mondial. France-UNESCO, Africa 2009, rapport de mission. 
Grenoble : CRATerre-EAG, 2002, 48 p. 


e Thierry JOFFROY. Wilfredo CARAZAS AEDO. Assistance préparatoire au montage du dossier de 
nomination de la vieille ville d’Agadez au Patrimoine Mondial. CRATerre-EAG, Ministère de la 
culture, des Arts et de la communication du Niger. Direction du patrimoine culturel et des musées. 
Rapport, novembre 2005. 


De nombreuses photos ont été prises par les experts de CRAterre entre 2000 et 2011. Elles ont été mises à 
disposition de la DPC du Niger après chacune des missions. 


Enfin, Agadez est bien couvert par le programme Google Earth, et l’évolution de sa configuration peut être 
suivie avec cet outil. Des vues existent pour 2001, 2003, 2006, 2007 et 2010. 


7.d. Adresse où sont conservés l'inventaire, les dossiers et archives 


La Direction du Patrimoine Culturel de Niamey conserve les éléments suivants : 
e Copie de livres et travaux de recherche 
e Photos numériques prises sur les sites 
e Base de données de l'inventaire national sur les sites et monuments historiques classés 


Direction du patrimoine culturel 
Adamou Danladi, Directeur 

BP 215, Niamey 

Niamey, Niger 

Téléphone: + 227 20 72 60 64 

Email : adm _danladi@yahoo.fr 
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8.a. Responsables de la préparation de la proposition 


Cette proposition d'inscription a été préparée sous la responsabilité de la Direction du patrimoine culturel. 


Noms des responsables de la préparation de la proposition 





Adamou Danladi, Directeur, Direction du patrimoine culturel adm danladi@yahoo.fr 
Thierry Joffroy, Président, CRAterre-ENSAG thierry.joffroy@grenoble.archi.fr 


8.b. Institution / agence officielle locale 


Direction du patrimoine culturel 
Adamou Danladi, Directeur 

BP 215, Niamey 

Niamey, Niger 

Téléphone: + 227 20 72 60 64 

Email : adm _danladi@yahoo.fr 


CECOGAZ 

M. Ali Salifou, Directeur 
Téléphone : + 227 98 15 33 24 
ali_salifou@yahoo.fr 


8.c. Autres institutions locales 


Municipalité d’Agadez 

M. Feltou Rissa, Maire d’Agadez 
BP 185 

Agadez 

Niger 

Téléphone : + 227 20 44 01 68 


Région d’Agadez 


Colonel Major Garba Makido 
Teléphone + 227 20 44 00 10 


8.d. Adresse Internet officielle 


Les sites du Ministère de la jeunesse, des sports et de la culture, aiunsi que celui du Ministère du tourisme et de 
l’artisanat etenfin, ceux des agences touristiques font la promotion de la région. 
Il n’y a pas encore de site officiel présentant la vieille ville d'Agadez. 
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Les fidèles se rendent à la grande prière du vendredi 
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NOUS 1 


« 





Kounou Hassane 


Ministre de la Jeunesse, des Sports et de la Culture 


République du Niger 
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